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SAISON A SP A.
fSUITE. J

Ce ne fut pas sans un peu d’appré­
hension que je me déterminai à ins­
truire madame de Villiers de ce qui 
s’était passé entre le comte et moi. 
Je craignais d’exciter son méconten­
tement, mais elle m’écouta avec le 
sourire malicieux que tu connais et 
qui précède presque toujours ses 
coups de boutoir. Cette ibis, cepen­
dant, j’en fus quitte pour la peur.

—Très-bien, ma chère, me dit-elle 
quand j’eus fini mon récit, vous êtes 
une habile négociatrice ; maintenant, 
je me lave les mains de cette allaire. 
Le cher Stanislas est assez riche pour 
perdre une somme de dix mille francs, 
et, dans cette circonstance, vous pour­
riez bien le faire jouer à un jeu où 
qui perd gagne. ^

Je pressai vainement madame de 
Villiers de m’expliquer ces paroles 
énigmatiques, elle s’y refusa en plai­
santant, et notre petit débat à ce su­
jet n’était pas encore terminé, quand 
le dofnestique de monsieur de Luck­
now vint m’apporter sous enveloppe 
dix billets de banque de mille francs.

Madame de Villiers, devinant peut- 
être mon secret désir de faire moi- 
même la remise de ces valeurs à Va­
lentine, m’engagea à ne pas les con­
fier à un domestique de l’hôtel, ce 
qui eût été peu prudent.

Je partis donc en toute luite et le 
cœur rempli d’une joie que tu com­
prendras. Je trouvai madame d’Im­
bert et sa pupille fort inquiètes de 
mon message du matin. Je m’em­
pressai de les rassurer. Pauvres 
femmes! leur physionomie altéré ra­
contait éloquemment Ls angoisses 
de ces derniers jours. En les enten­
dant exprimer leur vive reconnais­
sance pour madame de Villiers, je 
t’avoue que je ne me sentis pas le 
courage de les détromper. A quoi 
bon d’ailleurs, puisqu’il m’était in­
terdit de signaler monsieur de Luck­
now comme le véritable bienfaiteur ? 
Madame d’Imbi d’abord ma­
nifesté sa satisfaction d’une manière 
simple et franche qui lui assurait 
toute ma sympathie, mais bientôt elle 
crut sans doute devoir à sa dignité 
d’expliquer leur gène actuelle par le 
retard qu’apportaient ses fermiers à 
acquitter leurs redevances ; puis elle 
avait subi récemment des pertes fort 
import antes que son fils ignorait en­
core quand il s’était, par hazard, aven­
turé au jeu.

Valentine soutirait de ses-efforts 
maladroits pour me dissimuler leur 
véritable position. J’avais sous les 
yeux un nouvel exemple de la diffé­
rence qui existe entre l’orgueil et la 
vanité ; celle-ci ne se fait jamais faute 
de subterfuges auxquels celui-là rou­
girait de se prêter.

Croirais-tu que j’eus toutes les 
peines imaginables à empêcher ma­
dame d’Imbert d’aller chercher son 
tils pour qu’il m’adressât lui-même 
des remerciements ? Aussi me hâtai- 
je de partir, prétextant le besoin de 
soins qu’avait encore ma chère ma­
lade. Si ma sympathie pour Valen­
tine a encore augmenté, il n’en est 
pas de même, je t’assure, en ce qui 
concerne sa tutrice......

On ne remet à l’instant une lettre 
de toi ; je l’ouvre avec un joyeux 
empressement, auxquel succède bien­
tôt la plus vive contrariété. Tues con­
vaincue, me dis-tu, que notre amie a 
foimé le projet do me faire épou­
ser M. de Lucknow, et il te paraît 
impossible que je ne partage pas cette 
conviction. Mais, un tel projet me 
paraît si absurde, que, malgré tes 
assertions, malgré la partialité évi­
dente de madame de Villiers, pour 
ta pauvre Marthe, je ne puis y croire 
encore. Comment pourrait-cl le se 
flutter cfh’à ving-cinq ans, sans beau­
té, sans talents, sans fortune, je lut­
tasse avec avantage contre la belle 
et.séduisante personne qui possède 
déjà les affections du comte ? Mais 
si l’amitié peut produire un pareil 
aveuglement, j’espère du moins que 
tu îno sais incapable de la partager ; 
il faudrait que chez moi Tamour-pro- 
pre touchât à la stupidité. La crainte 
la plus pénible quo la lettre ait fait 
naitre dans mon esprit est celle que 
Monsieur de Lucknow n’ait pénétré 
L dessein tie madame de Villiers et 
Qu’il m’en croie la complice. Si l’état 
ùe notre vieille amie no réclamait 
encore des soins assidus r monsieur

Baumart, en partant, m’a remis tous 
ses pouvoirs je te prierais do m’écrire 
une lettre qui exigeât mon retour 
immédiat à Villcdon. En attendant 
l’instant de notre départ, j’éviterai 
le plus qu’il me sera possible la 
présence du comte. Cependant, Léo- 
cadie, ce brusque changement aura 
lieu de le surprendre quand deux 
fois déjà, et uans des circonstances si 
importantes, il a prévenu mes désirs 
de la façon la plus généreuse, la plus
délicate...... 11 m’accusera peut-être
de caprice, d’ingratitude, mais je pré­
fère ccs accusations à celle... Oh ’ 
Léocadie, j’en pleure de dépit et de 
honte. Tu sais, toi, combien mes 
espérances ont toujours été modestes, 
et aujourd’hui encore, je n’en forme 
pas d’autres que de vieillir auprès de 
vous, satisfaite de la part que vous 
me donnez dans vos affections.

..Te ne puis t’écrire davantage, j’ai 
la tête fatiguée, et je m’aperçois d’ail­
leurs que cette lettre a pris des pro­
portions déraisonnables. En finissant, 
je ne sais, si je dois te gronder ou te 
remercier, toi, ma meilleure amie, 
qui, en voulant m’éclairer, as porté 
dans mon esprit un trouble si péni­
ble*. A bientôt, j’espère, et pour ne 
plus vous quitter.

Tout à toi,
Marthe.

(à suivre. )

lUNCOÜltN
de Noire Si. Père le Pape au pèle­

rins Bretons.

Voici la traduction du discours que 
le Saint-Pcre a adressé aux pèlerins 
bretons :

Quelles consolations, quel confort 
éprouvé-je donc au milieu des tristes 
événements de la A’ie que nous me­
nons ? Quelle consolation de voir pres­
que chaque jour s’accroître le contin­
gent de la grande année qui doit sou­
tenir les droits de l’Eglise de Jésus- 
Christ contre nos adversaires ? Con­
solation vraiment douce pour moi et 
douce pour tous les bons !

Cependant, l’armée à la tête de la­
quelle, Dieu a voulu me placer n’est 
pas une armée qui se serve d’instru­
ments matériels de défense fratricide ; 
mais une armée qui a pour armes et 
pour aide la parole, l’exemple et la 
prière. Ainsi armés et protégés, al­
lons en avant, car Dieu, Dieu est 
avec nous.

Nous ne pouvons jamais conclure 
de trêve d’aucune sorte avec l’adver­
saire parce que la lumière et les ténè­
bres, Jésus-Christ et Bélial, la vérité 
et l’erreur ne peuvent se confondre. 
Ce n’est point le cas de la parabole de 
Jésus-Christ où il est parlé d'un roi 
qui, ayant déclaré la guerre à ses en­
nemis, et s’apercevant trop tard de sa 
propre faiblesse, est contraint de leur 
envoyer des parlementaires pour trai­
ter de la paix: Legaiionem mittens,
rogat ca quœ paris sont.

Nous avons eu. il est vrai, des invi- 
talions à la paix. On nous a envoyé 
des parlementaires publics et des 
parlementaires privés ; mais la paix 
ne peut être conclue avec les hommes 
qui s’obstinent dans leurs voies mau­
vaises.

Heureux êtes-vous, vous qui avez 
choisi le rôle qui convient à une âme 
chrétienne, à une âme qiti sait et qui 
n’oublie pas qu’elle a été créée non 
pour ce monde, mais pour l’éternité. 
Vous avez bien choisi, mes chers, et 
vous vous êtes persuadés de la néces­
sité d’être toujours unis à Jésus- 
Christ, parce que celui qui n’est, pas 
toujours uni à lui, qui ne va pas avec 
lui, est dispersé quoi qu’il fasse : Qui 
non colli gît mecum, dispergit. Heu­
reux êtes-vous donc, vous qui avez été 
inspirés par Dieu d’entrer dans cette 
armée de combat qui symbolise en 
vérité l’état de l’Eglise appelée mili­
tante.

Ah ! je le sais, vous avez été éprou­
vés ; vous avez été éprouvés par le 
feu, vous avez été éprouvés par l’eau : 
par le feu, sur les champs de bataille ; 
par l’eau, dans des tempêtes désolan­
tes ; sur les champs de bataille, le 
feu a causé des massacres et amonce­
lé des cadavres : puis sont venus des 
désordres,que toute autre nation,hor­
mis la France, bénie de Dieu, aurait 
trouvés insupportables ; l’eau des 
tempêtes s’est jetée dans vos campa­
gnes, emportant vos demeures et dé­
vastant vos champs. Et entendant la 
voix de Dieu, vous parlant au milieu 
des tourbillons et des fureurs des élé­
ments, vous vous êtes tournés vers 
lui et lui avez consacré vos pensées, 
vos atiections, vos œuvres ; et vous 
avez dit : Q Jésus ! nous sommes avec 
vous : nous sommes â vous ; nccep- 
tcz-nous et délivrez-nous du fléau !

Et Jésus-Christ, par le fait, a ré­
pondu selon la promesse qu’il lit dans 
la parabole do la pauvre veuve qui 
demandait justice à un juge indigne.

Si un juge inique, telle semble la 
réponse de Jésus-Christ, si un juge 
inique, qui ne craint point Dieu et 
méprise les hommes, fatigué par les 
supplications répétées de la veuve, 
finit par lui rendre justice pour se dé­
barrasser de ses importunités, com­
ment est-il possible que Dieu, Père 
plein d’amour, refuse sa grâce à ceux 
qui persévéreront dans la prière ?

Et il a élevé sa main miséricordieu­
se, et il vous a réconfortés par ces fa­
veurs et ces bienfaits que j’ai énumé­
rés l’autre jour, en parlant à ces bons 
pèlerins de Franche-Comté qui m’ont 
réjoui aussi de leur présence.

Maintenant j’ajoute seulement, mes 
chers enfants, qu’il vous appartient 
de persévérer, avec l’aide de Dieu, 
dans le chemin commencé ; car ce 
n’est que par la persévérance que 
nous pouvons mériter la couronne de 
la justice et de l’immortalité.

Comment donc ! Est-il possible 
que lorsque nous voyons de nos yeux 
tant et tant de personnes qui s'obsti­
nent dans le mal, opprimant l’Eglise 
par tous les moyens que suggèrent la 
violence et l’hypocrisie, l’on n’ait 
pas du moins à opposer avec une éga­
le persévérance l’union et la fermeté 
pour défendre les droits de Dieu, de 
la religion, du Saint-Siège, et pour 
revendiquer à l’Eglise elle-même la 
liberté qui lui est due.

Mais, Dieu soit loué ! vous faites 
cela, et je suis sûr que vous le ferez 
toujours, désireux comme vous êtes 
de ceindre vos fronts de cette couron­
ne dont j’ai parlé. Et c’est là ce que 
je demande au Seigneur !

Mon Dieu ! ressouvenez-vous de 
votre miséricorde ! Mon Dieu ! vous 
voyez un peuple humilié devant le 
tTône de Votre Majesté infinie ! Sou­
venez-vous, ô mon Dieu ! que la veu­
ve de l’Evangile fut enfin exaucée. 
Nous aussi, nous voulons l’être.

Quelle est donc cette veuve, sinon 
l’Eglise elle-même, votre épouse, ô 
mon Dieu, qui en ce moment vous 
dit : J'ai frappé à la porte des nou­
veaux conquérants sacrilèges, et je 
n’ai jamais pu obtenir justice, au 
contraire, j’ai trouvé des rebuts, j’ai 
supporté des dépouillements, j’ai vu 
resserrer les chaînes de ma captivité !

Ah ! Seigneur, cette femme crie 
devant le troue de votre justice : 
Vcndica me de adversaria meo. Mon 
Dieu et Seigneur, écoutez-la, et faites 
que votre justice s’appesantisse sur 
la tête de vos ennemis. Vous voyez 
un nouveau Goliath qui insulte vo­
tre parole et votre Eglise ; vous 
voyez les adulateurs qui le redoutent 
et qui l’applaudissent. Ce Goliath 
doit être humilié par la main de 
quelque David, et avec lui tous ses 
faux adorateurs. Punissez-les ou con- 
vertissez-les.

Mais bénissez ceux qui sont ici 
présents, bénissez la Bretagne et la 
France particulièrement ; introdui­
sez dans les familles, la concorde, 
l’union et la paix, la paix avec eux 
et avec Jésus-Christ. Que votre bé­
nédiction les accompagne le long de 
leur chemin afin qu’ils soient dignes 
de chanter un jour votre gloire dans 
votre paradis.

Benedict to- Dei, etc.

entier, de bénir aussi la France en la 
dédommageant des maux qu’elle a 
soufferts; de conserver sa piété et sa 
foi en la défendant contre tous le: 
dangers qui peuvent la menacer.

Je sais que l’Eglise ne craint aucu- 
cune opposition, parce qu'elle est bâ­
tie sur un roc inébranlable. Ses en­
nemis mêmes le comprennent s’ils 
ne l’avouent pas. Mais loin do vou­
loir la reconnaître pour ce qu’elle est, 
pour une mère aimante, ils la regar- 
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triste cette vie mortelle et qu’elle soit 
comme un gage de la vie future et 
éternelle.
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suivante :
Kome, le 11 octobre.

Le Pape a reçu hier les pèlerins 
du diocèse de Besançon.

Répondant à l’adresse qu’ils lui 
ont présentée, le Tape a dit que le 
mouvement catholique en France est 
considérable ; que la grande majorité 
de la nation est franchement catholi­
que, et que les ennemis de la religion 
regardent cette union et cette concor­
de avec épouvante.

Le Saint-Père a ajouté : “ J’admi­
re cette rénovation de la France. Dieu 
a voulu récompenser sa piété. Qui 
ignore que la France, dans ces der­
niers temps, fut soumise à de dures 
épreuves i Je ne rappellerai pas l’His­
toire de vos malheurs. Tout le mon­
de s’est ému d€ votre situation. Dieu 
a accueilli vos prières et a recompen­
sé votre piété. En ell'et, le commerce 
fleurit en France, les récoltes sont 
bonnes, l’argent circule avec abon­
dance, pendant qu’il disparaît ail­
leurs, et spécialement en Italie.

Le Pape a parlé ensuite des pertur­
bateurs de l’ordre public, de ceux 
qui discutent sur la religion sans au­
torité et voudraient en régler la dis­
cipline et peut-être les dogmes. Il a 
dit que les orgueilleux troublent la 
société et désireraient voir l’Eglise 
esclave.

Sa Sainteté a dit encore que l’Egli­
se et ses ministres ne passeront pas, 
que l’Eglise à résisté et résistera tou­
jours, qu’il faut coopérer à cette ré­
sistance par ses prières. Il a conclut 
en priant Dieu de bénir les assistants 
ainsi que les catholiques du monde

tour : Car me cxdis ? Pourquoi me 
faut-il voir dans quelques contrées 
de l’Europe mes enfants exilés, punis, 
condamnés et jetés dans les cachots, 
uniquement parce qu’ils sont mes 
enfants, c’est-à-dire les enfants do la 
vérité ?

Pourquoi m’enlevez-vous les droits 
que Jésus-Christ m’a donnés, la li­
b. rté d'enseignement, la liberté de. 
choisir les lévites qui doivent faire 
partie de la hiérarchie ? Pourquoi 
empêchez-vous les évêques de laver 
les taches et do guérir les plaies qui 
souillent le sanctuaire, non-seule­
ment en' leur enlevant les moyens 
de punir, mais ce qui est pire encore, 
en accordant des bénéfices et déshon­
neurs à ceux' qui méritent un châ­
timent exemplaire ?

Pourquoi ici, oui ici à Kome, dans 
le centre du catholicisme, permettez- 
vous le libre exercice de toute fausse 
religion ? Pourquoi permettez-vous 
aux .docteurs de l’erreur de pouvoir 
enseigner n’importe|quellc hérésie ?Et 
pourquoi opprimez-vous les institu­
teurs et surtout les institutrices ca­
tholiques en les soumettant à des 
examens insidieux, en vous érigeant 
en juges dans des matières qui ne 
vous appartiennent pas ? Pourquoi 
profanez-vous les fêtes en comman­
dant d’exécuter deS travaux et en 
vous moquant ouvertement des com­
mandments de l’Eglise ? Car me cx­
dis ?

Et vous, gouvernants de l’Italie, 
que prétendez-vous ? ayoir le patro­
nat des bénéfices ecclésiastiques, en 
alléguant que vous l’avez reçu par 
héritage, sans penser que le pa­
tronat ne s’acquiert pas par des suc­
cessions do ce genre et encore moins 
par usurpation ? Telles sont les ques­
tions et bien d’autres que pose l’E­
glise et auxquelles, on ne répond 
pas, ou on répond avec un cynique 
mépris.

Mais, pendant que vous me per­
sécutez, dit l’Eglise, vous chargez 
votre Ame de mille péchés, qui aug­
mentent chaque jour et accélèrent 
votre fin : Paacitas dierum veslrorum 
finie!ur brevi, et peregrinalio vestra 
super ter ram vergit adfincm. ”

Arrêtez-vous donc, ou vous serez 
foudroyés par cette terrible sentence: 
Mors peccatorum pessima. Plaise à 
Dieu que je puisse me faire entendre !

Du reste, mes très chers fils, je vous 
renouvelle l’assurance de mes senti­
ments affectueux pour vous. Je vous 
engage, avec tous les bons catholi­
ques, à être fermes, constants et una­
nimes à revendiquer toujours des 
gouvernants la liberté do l’Eglise ; 
et de même que j’ai dit, il y a quel­
ques jours, aux bons pèlerins de La­
val : “ Parlez,” je le dis aussi à vous. 
Entre toutes les choses que vous de­
vez réclamer de vos gouvernants, de­
mandez que le sacrement de mariage 
précède le contrat civil, et la cons­
cience des prêtres ne sera plus en an-

“ Moralisez notre peuple, qui en a 
grandement besoin, ” disait à un 
évêque, qui me l’a raconté, un 
personnage anglais, membre du mi­
nistère, un peu avant le rétablisse­
ment de la hiérarchie en Ancrleterre : 
et I évêque promit de faire tout son 
possible, avec ses collègues, pour ré­
pondre au si juste désir du noble 
lord. Ici, le cabinet agit en sens con­
traire et abandonne le peuple à 
ces prédicateurs, qui sèment le vent 
pour recueillir la tempête.

En général, certains gouvernements 
craignent que leurs peuples lie de­
viennent trop “ cléricaux, ” comme 
ils disent, ut voudraient pour cela 
que ceux-ci s’occupassent peu ou pas 
du tout do Jésus-Christ, semblables 
aux habitants de Gerasins dont ils 
imitent la conduite,

Ces habitants de Gerasa, voyant 
plusieurs de leurs concitoyens déli­
vrés des esprits infernaux dont ils 
étaient possédés, mais ensuite ces es­
prits infernaux immondes et les préci­
piter dans un lac où ils périrent en­
tièrement, se présentèrent devant 
à Jésus-Christ, pour le prier de quit­
ter leur territoire. Craignant sans 
doute que le reste de leur bétail ne 
pérît de la même manière, ils se dé­
terminèrent à éloigner Jésus-Christ, 
aimant mieux être privés de sa pré­
sence que de s’exposer à perdre leurs 
bestiaux et leurs biens.

De même on préfère à présent l’a­
mitié des libres penseurs à celle de 
Dieu, et l’on qualifie un genre de vie 
vraiement chrétien de fanatisme reli­
gieux.

goisses.
Ils ne se trouveront plus dans des 

situations parfois bien difficiles, et 
les contractants qui ne se sont pas 
mariés ù l’église ne vivront plus dans 
une union illicite et réprouvable. 
Parlez ! afin que l’Eglise soit libre de 
toute entrave et qu’elle puisse agir 
pour le bien des Ames.

Mais si telles sont les pensées de 
ceux qui sont à la tête du mouve­
ment révolutionnaire, ce ne ne sont 
pas les vôtres ni celles de tant de 
millions de catholiques, qui sont una­
nimes à chercher, avant tout, la gloi­
re de Jésus-Christ, le bien des âmes 
et la liberté de l’Eglise.

Après avoir quitté les habitants de 
Gerasa, Jésus-Christ traversa le lac 
sur une petite barque, et, de l’autre 
côté du rivage, il trouva un peuple 
nombreux qui l’attendait avide do 
recevoir les paroles de la vie éternelle, 
qui venaient de ses lèvres, et d’admi­
rer les prodiges opérés par son bras 
tout puissant.

C’est ce qui arrive encore aujour­
d’hui. Jésus-Christ est chassé paT 
les novateurs politiques, mais il est 
accueilli par vous et tous les pyuples 
qui vivent dans la foi. Les malheu­
reux ! ils chercheront un jour le Ré­
dempteur ; mais hélas ! ils ne le trou­
veront pas. Quaeretis me et non in- 
venietis, et in peccato vestro m or ie mi­
ni. Quel sujet de réflexion pour tous !

Mais, vous qui appartenez à Dieu, 
parce que vous l’écoutez : Vos audi- 
lis me, quia ex Deo est is, vous trou­
verez Dieu toutes les fois que vous 
aurez besoin de lui. Persévérez ain­
si, très chers fils, et que tous ceux 
qui vous sont unis d’esprit persévè­
rent avec vous : Sic state in Domino, 
carissimi.

Mon Dieu, jetez vos regards de mi­
séricorde sur tous vos enfants. Bé­
nissez tous ceux qui sont ici, leurs 
amis, parents et alliés. Bénissez, ré­
confortez et éclairez ceux qui les gou­
vernent, bénissez-les tous, de quelque 
condition qu’ils soient, afin que votre 
bénédiction rende pour eux moins

Paris, 21 Octobre 187,5 
Ce n’est pas en ce siècle que l’on 

peut parler de la difficulté de tromper 
les hommes. Tout l’art est d’éloigner 
la vérité, Ils ne croient pas, mais ils 
gobent. Le pain du mensonge leur est 
sauve, dit la Bible. M Thiers est le 
boulanger de France qui prépare le 
mieux ce pain-là. Il le péfrit, l’enfour­
ne, le débite avec un succès constant. 
Tout le pays en a eu maintes - fois 
d’affreuses nausés et de terribles coli­
ques ; rien n’y fait. Evidemment ce 
qu’il y a de plus utile à l’homme d’E­
tat, c’est une réputation de trompeur 
bien établie. Celle de M. Thiers date 
de cinquante ans. Elle est irrévocable. 
A l’heure présente, c’est l’homme 
d’Etat qui s’est trompé le plus, mais 
qui a été le plus trompeur, et qui est 
le plus trompant. Le discours aux 
Bordelais d’Aarachon nous semble 
son chef-d’œuvre. C’est souple, bien 
ourdi, plus littéraire que decoutume, 
recouvert d’une peau de bonhomme 
qui tient presque partout. On est 
émerveillé quand on songe à l’âge du 
diable qui parle avec cette fraîche et 
courante voix. Il faut reconnaître 
queM. Thiers, usant de toutes les 
facilités, grandes d’ailleurs, que lui 
lait son public, sc donne pourtant la 
peine de lui badigeonner la harangue. 
Elle offre une -suite logique et des 
lieux communs choissis.i C’est une 
pierre blanchie, taillée régulièrement, 
quelquefois peinte en marbre, et non 
pas ce moellon brut que laissent tom­
ber du haut d’un balcon de cabaret 
les Amphions des couches nouvelles.

L’orateur part de ce point, qu’il a 
été toujours un petit ange, quoiqu’on 
ait souvent dit le contraire, et que 
Dieu lui ait refusé le physique de 
1 emploi. Les Arcachonnais du mo­
ment en demeurent d’accord. Le 
plus fort est fait.—Arcachonnais, 
vous êtes la France !—N’en doutez 
pas.— J’ui délivré le territoire !—Mais 
oui.—Je vous ai laissé faire ce que 
vous vouliez.—Mais oui.—Vous n’a­
vez pas fait la monarchie.—Mais 
non.—Expliquez cela comme vous 
pourrez : vous avez fait la républi­
que ! — Certainement — Alors, que 
pouvez-vous faire de mieux ? La gar­
der !—Il n’y a pas à dire non ! Donc, 
vive la république !—Vive la répu­
blique.

Voilà l'absinthe. A ces syllabes ré­
pétées dans le lointain avec un cer­
tain air connu des Arcachonnais 
présents : bliiiique, bliiiiique. On 
entend frémir les 'vitres ; plusieurs 
se brisent. M. Thiers lui-même n’est 
plus sans émotion. Il entreprend de 
rassurer tout le monde et lui-même.

Arcachonnais, il ne faut pas avoir 
peur! Ce n’est rien. J’ai longtemps 
parcouru le monde : Eh bien ! je vous 
assure que l'Europe elle-même n’a 
pas peur. .

Il continue son discours accoutumé 
depuis le 24 mai. C’est tout, et c’est 
fait.

Les gens qui écoutaient M. Thiers 
n’étaient pas venus pour lui répon­
dre, et ceux qui essaieront de lui 
répondre lui répondront en vain. Il 
n’a pas dit un mot auquel il n’ait été 
déjà répondu, mais ces réponses sont 
usées et épuisées. Il se tient au fait 
accompli et aux raisons admises : 
Nous avons la république, donc gar­
dons-la ! Nous aimons tant les gou­
vernements qui durent : Il n’y a dé­
sormais que la république qui puisse 
avoir raisons de la république et de 
ses raison. M. Gambetta se charge­
ra de la besogne. S’il y faut M. Naquit 
et M. Madier-Monjeau, ils viendront, 
assistés de M. Marcou. Quant à vous, 
Avcachonuais, cela ne vous regarde 
plus. Blique, bliique, bliiique !... 
Vous l’avez voulu, vous en tâterez, 
et avant que la dernière vitre tombe, 
M. Thiers aura fui. Il ira attester de 
nouveau aux souverains de l’Europe 
combien la France est sage et leur 
demander des alliances, à moins 
qu’ils ne soient déjà venus nous les 
imposer ou solliciter la nôtre.

Le Temps, prosterné et pâmé de­
vant le discours d’Arcaclion, a un 
joli mot pour exprimer son ravisse­
ment : “ Ce grand patriote, dit-il,
“ priant la France de ne pas laisser

insulter l’immortelle Révolution de 
“ 89, de sa vieillesse avancée aux prin- 
“ cipes qui furent Y honneur de sa 
‘1 jeunesse. ” On ne peut mieux di­
re, et nous adhérons au compliment.

Bien plus, nous, nous en oterions 
volontiers la pointe d’épigramme 
Entre la jeunesse, l’âge mûr tt la 
vieillesse de M. Thiers, nous ne * o 
yons point, quant à nous, de lacune. 
Sa vie paraît partout éclatante de la 
chose qui en fait Y honneur.

Louis Veuillot.
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Avec le numéro de vendredi s’est 
terminée ma charge de rédacteur-en- 
dief. Je dois à mes amis et au public 
de leur faire connaître le niotii de 
cette détermination.

Lundi dernier, j’écrivais un article 
au sujet d’un vote pris à la corpora­
tion, et je désapprouvais la majorité 
du conseil qui avait accordé un con­
trat excédant $200 sans demander 
des soumissions, et je démontrais 
qu’il y avait non seulement illégalité 
mais injustice flagrante dans la déci­
sion du conseil. Les faits relatés 
étaient essentiellement vrais. Person­
ne du reste ne les a contredits, et le 
conseil de ville lui-même, à sa séan­
ce de vendredi, a prouvé que mes re­
marques étaient sérieuses, puisqu’il 
a décidé de prendre l’avis légal de 
l’avocat de la cité, et de s’assurer si 
l’injustice commise était ou non enta­
chée d’illégalité.

En écrivant cet article, j’ai cru rem­
plir un devoir de conscience, car je 
m'étais convaincu qu’il y avait tripo­
tage quelque part, et que la cité de­
vait être tenue au courant de ce qui 
la concernait si directement.

Parmi les conseillers formant la 
majorité en question se trouvait M. 
Docile Brousseau,frère du propriétaire 
du Courrier du Canada, et auquel ap­
partient la maison dans laquelle le 
Courrier est imprimé.

M. Docile Brousseau s’est ému de 
mon audace à critiquer son vote, et 
pour faire sentir sa puissance, il a 
fait insérer dans le Courrier de mer­
credi une annonce demandant un 
rédacteur pour un journal conserva­
teur et catholique. Cette annonce ue 
me fut pas communiquée avant son 
insertion.

Jeudi matin, le propriétaire du 
Courrier me dit que cette annonce 
avait été publiée avec son consente­
ment, mais qu’elle n’était pas sérieu­
se Dans le cours de la journée, on 
m’informa de la manière dont M. 
Docile Brousseau l’avait commentée 
et immédiatement j’en écrivis au pro­
priétaire du Courrier. Vendredi, 
avant la publication, j’écrivis à ce 
dernier la lettre suivante :

“ Tant que dure ma charge de ré- 
dacteur-en-chef, je considère que je
suis seul juge dw 004111 «luit on ne
doit pas être publié dans les colonnes 
dujonrnal que je rédigé. En cette 
qualité de rédacteur-en-chef du Cour­
rier, je refuse de laisser publier l’an­
nonce de M. J. D. Brousseau deman­
dant un rédacteur pour vn journal 
conservateur et catholique, car cette 
annonce comporte une appréciation 
et une qualification d’un journal et 
j’ai le droit d’être consulté sous ce 
rapport.

“ Déplus, j’insiste sur la publica­
tion de l’entrefilet qui déclare que 
l’annonce qui a été publiée 11e concer­
nait pas le Courrier.

“ Si vous profitez de votre position 
de propriétaire pour forcer l’insertion 
de cette annonce et refuser la publi­
cation de l’entrefilet, je vous prie de 
remarquer que vous brisez par le fait 
même les conventions entre vous et 
moi. A l’instant même ma charge de 
rédacteur cessera, vu qu’elle me sera 
rendue impossible par vous. ”

Les prétentions de M. Docile Brous­
seau prévalurent, et je laissai immé­
diatement la rédaction, à la grande 
satisfaction de Y Evénement, qui en 
profite pouT m’injurier avec une dé­
loyauté aussi grande que le mépris 
que j’ai pour lui, mépris que par­
tage assez la partie saine de la société 
canadienne.

En disant adieu à la presse • pour 
me livrer exclusivement à l’exercice 
de ma profession d’avocat, je remer­
cie les nombreux amis qui m’ont té­
moigné leur sympathie, et tous ceux 
qui m’ont aidé de leurs conseils ou de 
lours écrits. Je ne me suis pas épar- 
gn6 la travail pour remplir la tâche 
bien ardue de rédacteur , quant à lu 
manière dont je l’ai remplie, le public 
en est juge ; mais la joie que mon 
départ du Courrier cause à YEvéne­
ment m’est un garant que je n’ai pas 
été tout à fait inutile à la bonne cause.

G. Amyot.

moral et matériel de notre peuple.
Pour Guide, nous acceptons l’adrai 

rable Lettre Pastorale de Nos Sei

Sneurs les Evêques de la Province j 
e Québec, du mois d’Octobre der­

nier, et nous conformant aux instruc­
tions qu’EUe contient, nous ferons 
tous nos efforts pour combattre l’er­
reur, sous quelle que forme qu’elle 
se présente. Dans les polémiques 
que nous aurons à soutenir, tout en y 
mettant l’ardeur de convictions sin­
cères, 110ns y apporterons cet esprit de 
charité et de conciliation qui doivent 
être le < aractère d’un véritable catho­
lique. Amener nos lecteurs dans la 
voie des bons principes, par une dis­
cussion calme, raisonnée, cherchant à 
créer la persualion dans leur esprit 
tel est notre but. Si nous voulons l’ap­
plication des principes, nous n’ou­
blierons pas, qu’ils ne peuvent être 
mis en pratique que par les hommes, 
et nous accorderons aux autres l'in­
dulgence que nous réclamons pour 
uous-môme.

En politique, nous sommes conser­
vateur.

Nous donnerons un appui indépen­
dant, aux hommes qui nous gouver­
nent à Québec, tant qu’ils travail­
leront pour le bien commun de Notre 
Province comme ils l’ont fait jusqu’à 
ce jour.

Nous ne sommes l’organe d’aucun 
ministre, et d’aucun homme en par­
ticulier. Les questions politiques se­
ront, par noits, soutenues ou combat­
tues, suivant que nous les jugerons 
propres, au développement de notre 
pays ; c’est pourquoi, nous condam­
nons la politique libérale à Ottawa 
car cette politique ne repose pas sur 
les principes de la Politique Catholi­
que et que les intérêts, de Notre Pro­
vince sont méconnus et,nos droits sa­
crifiés ; cette politique ignore, le bien 
commun du peuple.pour ne satisfaire 
que l’ambition privée des adminis­
trateurs et des chefs politiques et sou­
tenir l’esprit de parti.

En entrant, dans le journalisme, 
nous n’avons aucune rancune à sa­
tisfaire ; nous combattrons nos adver­
saires, avec vigueur, mais toujours 
avec des armes loyales ; et en politi­
que, quant aux personnes,l’expérience 
nous a appris que “ les ennemis d'au­
jourd'hui peuvent être les amis de 
demain ” c’est pourquoi notre règle 
invariable sera de respecter les carac­
tères privés et déviter toute persoua- 
lité.

Voilà notre programme religieux et 
politique. Nous nous efforcerons de 
le suivre, et sans retard nous allons 
nous mettre à l’œuvre.

R. Pamphile Vallée.

pour Québec-Sud, laissé vacante par 
la mort de M. James Thom.

M. Douer Roy a été nommé pro­
cureur de la cité de Montréal. 11 
entrera en fonction le 1er janvier. 
D’après le nouvel ordre de choses, 
le salaire du procureur sera de $4,000.

M. Devlin, préfet du comté d'Ot­
tawa, a retiré son opposition à la si­
gnature des débeutures poor le che­
min de fer de Colonisation du Nord 
maintenant que le gouvernement de 
Québec a entrepris de construire la 
ligne.

Un projet de loi sera soumis au 
Parlement fédéral à sa prochaine ses­
sion, pour placer les affaires des com­
pagnies d’Assurance plus complète­
ment sous le contrôle de l’inspecteur 
nommé à cette fin, le bill actuel 
n’ayant pas été trouvé satisfaisant.

leurs ser- ices de maison en maison, 
i Dans le cours de la semaine passée, 
j trente-sept personnes sont mortes de 
la petite vérole à Brooklyn. Lo nom­
bre des morts par la diplithérie s’é­
lève à plus do cent depuis le 1er oc­
tobre.

• ■■■■»«

Nous lisons dans la Minerve la tra­
duction suivante, de la Gazette de 
Montréal, à l’occasion du vote do M.
Joly, de mardi dernier :

• *

M. Joly n’a jamais eu beaucoup 
de réputation comme cliei’ politique. 
Comme homme privé, il est partout 
respecte et considéré. Il n’y a aucun 
homme public en Canada qui puisse 
se vanter d’être respecté par ses conci­
toyens de toutes nuances politiques 
plus que le député de Lotbiniôrc. 
Mais, à coup sûr, cette dernière aven­
ture doit être suffisante pour démon­
trer que comme leader politique il est 
une vraie impossibilité (an niter fai­
lure.)
Il avait pour se guider la pratique 
anglaise, qui lui disait de laisser pas-

et quo (Tailleurs, le gouvernèntènt pous 
serait Tairairo avec la plus grande dili 
gonco. •,

M. Joly attira l’attention du 'Trésorier 
sui le fait que, par un voie passé a la 
dernière cession, les comités (les-chemins 
devaient être formé# au commencement 

•de la session. Cependant, aucune mesure 
n’a encore (dé prise dans ce genre.

L’hon. M. Robertson promit d’y pour­
voir aussitôt que possible.

L’hon. M. Angers proposa qu’un congé 
fut accordé au député pour Richmond 
et Wolfe,ses devoirs judiciaires lo for­
çant de s’absenter jusqu’au 19 novembre.

MM. Joly et lrvine sont opposés à la 
motion.

Après une courte discussion, Thon M. 
Angers retire sa motion et M. Toratour 
décide, qu’aucun avisiTavant ôté donné, 
cette motion doit rester comme avis de 
motion.

La chambre s’ajourne à quatre heures 
et vingt minutes.

Le bref pour T élection de la Divi­
sion Centre, à Montréal, a.été émané __
vendredi après-midi ; la nomination l’Adresse sans forcer la Chambre
aura lieu le 2G du courant.

Les juges de la Cour Suprême sont 
occupés tous les jours à compléter 
tout ce qui est’nécessaire à l’organi­
sation de ce tribnnal.

Choses et autre*.

Le journaliste indépendant, n'est 
pas celui qui agit sans règle et sans 
guide. L’esprit le plus noble, le plus 
indépendant, est l’esprit le plus sou­
mis. Si vous voulez être sage, n’ou­
bliez pas le proverbe : tournez vous 
la langue sept fois avant de parler. 
Le jourm.liste indépendant dans ce 
sens-ci : qu’il fait entièrement sans 
consultation tout ce qui lui passe 
par la cervelle, n’existe pas, car ce 
journaliste serait la folle au logis ” 
Un journaliste qui passerait pour ne 
recevoir aucune inspiration ne don­
nerait pas a son parti une confiance 
illimitée. L’union fait la force, et le 
sage n’agit jamais sans conseil.

Le député de Québec-centre, M. 
Rinfret est poursuivi, parait-il, pour 
corruption personnelle ; ce qui met­
tait son siège en péril. En attendant 
qu’une telle horreur arrive, ce Mon­
sieur ferait bien de voir un peu plus 
aux intérêts de Québec sur la ques­
tion des chemins de 1er.Conseil d’ami.

Le révérend M. Murphy annonce 
dans le True Witness qu’il a accepté 
la direction de ce journal.

à se diviser, puisqu’il ne se sentait 
pas de force à proposer un vote di­
rect de non-confiance avec l’espéran­
ce de l’emporter. C’était la meilleu­
re tactique à prendre, même au point 
de vue des intérêts élémentaires de 
parti.

M G. AMYOT, Avocat, 
a transporté son bureau, au numéro 
-. Rue St. Louis, (à cété de l’an­
cienne Cour.)

I<a MocliaiiicV Hunk

Nous lisons dans la Minerve de 
jeudi :

Le comité d’onquete nommé par 
les actionnaires de cette banque s’est

Ce] pauvre M. Joly.

Sous le titre de “ Rectification 
Y Evénement de vendredi signifie aj 
M. Joly de rester chez lui, et de ne 
point prétendre à devenir honorable, 
c’est-à-dire, ministre. Voici comment 
notre confrère s’y prend. “ Le député 
de Laval ayant appelé M. Laurier 
l’hon, M. Laurier, quelqu’un lit re­
marquer que le député d’Artabaska 
n'était pas encore honorable. Il le se­
ra bientôt ; répondit M, Loranger. 
Ce'te interruption n'est pas venue de 
la part de M. Joli/, et NOUS AVONS 
BONNE raison de croire que, si M. 
Joly avait interrompu le député de 
Laval, c'eut été pour ajouter comme lui. 
qu1 il espérait que M. Laurier serait 
bientôt honorable. ’’

lion nombre de députés de laj abouché avec les directeurs hier ma- 
diambre locale sont partis samedi |Ub, au bureau de la banque. M. 
vmiv oiw nneeor lo fiîmmioho dmis Lrydges a soumis aux assistants un

état des affaires de la banque. Il a 
donné quelques explications au su­
jet de la réduction du passif. Il dit

pour aller passer le dimanche, dans 
leurs familles. Il est probable que 
quelques uns d’entr’eux ne seront 
pas de retour avant demain.

La première réunion de la Cour 
Suprême a été fixée, par les juges, 
au 17 janvier prochain.

que Ton a réduit le passif de $100,000 
en acceptant les billets de la banque. 

' Le Dr. Godfrey, un des directeurs,

PARLEMENT PROVINCIAL.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

qui ne fait que d'arriver d’Europe,
! est surpris de la faillite de la banque. 
Avant départir pour l’Angleterre, 
en avril dernier, dit-il, M. Alex.

Séance du Tl Novembre.
M. l’Orateur prend le fauteuil à trois 

heures.
L’hon. M. Angers présente le rapport 

des comités choisis, nommés pour pré­
parer les listes des membres devant faire 

: partie des comités pendant la session.
i ir fi.l. _ • _ .___.i * • . _____ » • « t _ ............... .......

: Molson m’avait donné .sa parole que 
1 tout allait bien.

M. Bryd ges dit qu’il n’y a pas de 
doute que les affaires de la banque 
ont été mal administrées, et que M. 
Molson est un financier d une com­
pétence douteuse, mais il ne peut 
pas dire qu'il y a eu fraude.

Voici l’état des comptes soumis par 
I M. Brvdcres :ci. -yr t i i i • : M. Baker introduit un bill pour amen-. _ , „. .Si M. Joly a le tact que se5? alllls;der l’acte relatif aux pouvoirs desMngis- du Passi/ au (3 Noo. 1875

lui prêtent, il comprendra le sens des ; lPalsjc district et pour définir leur juri- 
parolesqueM. Fabre veut lui mettre • diction.
dans la bouche ce sont celles-ci : 41 M. 
“ Loranger, vous avez raison, M. Lau- 
“ rier sera bientôt honorable, car j'ai 
“ perdu la seule occasion que j’avais 
“ de le devenir, et mes amis ne veu- 
,c lent pas que je le devienne doré­
navant.”

Ce pauvre M. Joly !

Les "Writs pour le Comté de Dor­
chester ne sont pas encore émanés. 
Ce délai est inexplicable, car voici 
bientôt la session fédérale ; non3 nous 
permettons de rappeler au ministre 
de la justice qu’un délai plus long 
serait un véritable mépris pour les 
électeurs de ce comté, et une négli­
gence intolérable. Vous ri y gagneza
rien.

Xotre programme.

Nous avons été appelé, à prendre 
la position de Rédacteur-en-Chef du 
Courrier du Canada, à la suite de la 
résignation de M. G. Amyot.

Notre programme est le même, que 
celui de nos prédécesseurs. Le Cour- 
riér du Canada a été fondé pour la 
défense de notre religion, de notre 
nationalité et de nos droits. Nous 
donnerons, notre faible concours, à 
la propagation des grandes idées reli­

gieuses et conservatrices qui sont la 
ftse de : toute société bien organisée, 

et qui peuvent assurer le progrès

Allons donc ! où va se niche* la 
gentilhommerie ? M. Picard, député 
de Wolfe, ayant demandé la permis­
sion de s’absenter, vendredi dernier, 
pour affaires personelles très-impor­
tantes, M. Joly a refusé de laisser 
passer la motion à cet effet sous pré­
texte qu’un avis n’avait pas été 
donné.

L'Evénement trouve que tout lan­
guit à la Chambre locale, même le 
calembourg dont le député de St. 
Jean, M. Marchand, est le personni­
fication épuisante. Que le ministère 
est lent à mourir ! nous dormons, s’é­
crie, le vigoureux sénateur.

Hé bien ! rêvez donc au ministre

3ui doit naître à Ottawa, au bassin 
e radoub, aux writs pour Dorchester, 

aux prisonniers de Caraquet, à la 
lettre Simpson-Brown, vos pauvres 
amis Jodoin, Cushing, Marceau et à 
vos fins dernières !

Nouvelle* PolIttiiwcH. *

Nous apprenons que M. John Pou- 
pore, ex-député de Pontiac, a accepté 
la position d’agent de T Immigration,

IXFOnitlATIO.??.

On lit dans le Courrier des Etats- 
Unis :

Une dépêche annonce qu'on renou­
velle l’ameublement du Great Eastern 
en vue du service transatlantique 
qu’il est destiné à faire pendant la 
période du Centenaire. Le nouveau 
mobilier du navire-monstre coûtera 
$10u,000.

li introduit aussi un bill pour amen 
der le code de procédure civile.

L'hon. M. Church dit que de fait, le 
gouvernement a l'intention d'introduire 
une mesure pour amender le code de 
procédure civile.

M Mathieu donne avis qu'il introduira 
un bill pour amender la loi touchant les 
privilèges des hommes de cages.

L’hon. M. Garneau met devant la 
chambre le rapport du commissaire du 
département des Travaux Publics et de 
l’Agriculture, pour Tannée finissant le 
30 juin 1875. M. Joly fait remarquer 
qu’un rapport de l’année finissant le 30 
juin 1874, n'a été présenté seulement cet 
automne, et demande si la même chose 
va arriver pour le présent rapport. Sui­
vant la loi, ces rapports doivent être pré 
sentes d'ici à quinze jours après l’ouver­
ture de la session.

ACTIF.
Billots »le Mechanic’s Ranch $ 28,530,00
Argent, etc........................... 2,612,38
Dû par la Banque Molson... 20,720.01
Dû par agents...................... 053.48
Billets escomptas............... $308,22,878
Billets dûs,

Stock ..........
Mobilier, ect

215,213.15 
>014,035.25

A rtr^nl4 1 1 Q — S ••••••••• «•#••••••
Compte de dépôt..................
Billets escomptés et p ur 

collection...
Billets de Banque.

*••••••• ... ••••• •••»•

47,571.25 
5,451.S0

-----------  53,024.1,
83.280.00 
20,573.23

8.000 55
27.234.00

PASSIF.
('n rit 1 *i 1Vill I U 14 4 1 (#•••• •••••• ««M ••••#•
Circulation.......................S 1)0,023,00
Dû aux détenteurs de dé­

pôts...............................
Comptes courants............ 801.422.45
Banque d’Kpargne?.......... 124,018,80

j Dépôt spécial, p. c..........  1 i.040.18

8800,332.53

$150.510,00

126.402,00

Le baron Blanc, le nouveau minis­
tre d'Italie, a été présenté vendredi 
au président des Etats-Unis, par le 
secrétaire de l’Etat, suivant les for­
malités ordinaires.

Les habitants du village Delisle 
ont tenu, lundi dernier, une assemblée 
où a été discutée la question de l’an­
nexion de cette localité à la ville de 
Montréal.

Les soi-disant-éineutiers, mis en 
accusation pour avoir pris part aux 
troubles qui ont eu lieu le 2 septem­
bre, au cimetière de la. Côte-des-Nei- 
ges, ont comparu hier devant le ma­
gistrat de police. La cause a été re­
mise à jeudi prochain, le 18, sur la 
demande des avocats de la poursuite ; 
ces derniers sont MM. J. Doutre et 
E. Roy. M. Chs. Thibault est l’avo­
cat de cinq des accusés ; 11. Archam­
bault de deux et M. Beïquc défend 
les trois autres.

L'hon. M. Garneau dit qu'il présentait Dû par d'autres banques:
son rapport en manuscrit, afin de se cou- Du Peuple.......................
former à la loi. Il affirma que le rapport j Ontario............................
de 1874 avait été présenté durant la ses- j ^«rçhnnds......................
sion de cette année là et que ce qui avait ! j^î'^01...........
été mis devant la chambre cette année i comptcs'dês diVîdomlës 
il en était qu’un supplément.

L'hon. M. Angers dit que le gouverne­
ment pouvait présenter ces rapports sur 
manuscrit, au commencement de la ses 
sion, ou comme il avait été fait l’année 
dernière. Une ordre spécial de la cham­
bre fut donné pour l’impression de ces 
rapports dans les deux langues.

Sur motion, il fut ordonné que le 
rapport du gouvernement fut imprimé.

L'hon. Si. Angers propose la seconde 
lecture du bill pour amender l’acte des 
élections contestées de Québec 1875. M.
Joly demande de retarder la seconde1 
lecture de ce bill jusqu’à mardi prochain, 
vu que lion nombre de députés s’absen­
tent ce soir jusqu’à lundi. L'hon. M.
Angers y consent.

L’hon. M. Lafranboise fait remarquer 
que le solliciteur-général avait demandé 
à l’hon. M. Wurtele de faire marcher les 
deux bills ensemble.

L’hon. M. lrvine demande copies de

100,507,53

'200,00
282,70
18 i,08 G72.77 

75.7181.70 
106,95 

1.001.57

$800,332,63

NOU VE L LES D’EIJROPE.

(par 1#» cfiblc trai»NHl|*j< )

Cork, 12 novembre.
Le cardinal MacCloskey est arrivé 

en cette ville de Dublin.
Vienne, 12 novembre.

Lu Servie a retiré ses troupes de la 
frontière.

. Taris, 12 nov.
La République,française, organe de 

M. Gambetta, caractérise le vote 
d'hier à l’Assemblée, d’être réaction­
naire. Ce journal dit que ce n’est pas 
suffisant pour triompher dans l’As-

On écrit de Rome à V Univers, à la 
date du 25 octobre :

Le mois d’octobre est ordinairement 
très-beau à Rome. Cette année Ton 
croirait que les puissances de l’air 
conjurent en faveur de Garibaldi. 
S’il pleut encore quelques jours, com­
me il pleut depuis une semaine, le 
Tibre se répandra dans la ville et les 
campagnes, et le héros voudra ressus­
citer ses plans de canalisation queM. 
Minghetti croit avoir enterrés.

toute correspondance et pétitions rclati- semblée ; il reste encore à persuader 
ves à l’acte de division de Montréal en la contrée.

La petite vérole et la diphthérie 
font de tels ravages à Brooklyn que 
les autres sanitaires de cette ville ont 
reconnu la nécessité, dans leur der­
nière réunion, de prendre des mesu­
res de précautions extraordinaires :

Il a été décidé, dit un journal de 
New-York, que le drapeaujaune sera 
arboré sur tous magasins, établisse­
ments d’affaire et maisons particuliè­
res où toutes ces maladies auront fait 
leur apparition, afin d’engager les 
passants à se tenir à distance des 
lieux infectés. A partir d’aujourd’hui, 
on commencera à vacciner tous les 
élèves des écoles publiques. En outre, 
des médecins vaccinateurs iront offrir

trois divisions d’enregistrement.
Un long débat s’élève à ce sujet auquel 

prennent part les lions. MM. Angers. 
Robertson et MM. lrvine et Joly.

M. Beauchesne demande un état (lé 
taillé du moulant réclamé pour services 
et déboursés parle curateur des Pêcheries 
de Gaspé et do la compagnie des mines 
de charbon. Adopté.

L’hon. M. Joly dit qu’il était heureux 
de voir les comptes publics mis de bonne 
heure devant la chambre, ce qui con­
trastait fort avec le retard du rapport des 
commissaires des Travaux-Publics et de 
l’Agriculture. -

Il espère que le gouvernement se 
procurera aussitôt que possible, tous les 
papiers et informations nécessaires sur 
les rapports de chemins de fer qu’il se 
propose de mettre devant la Chambre. 
Le vote de l’autre jour a démontré que 
la majorité dés membres étaient en fa­
veur de la politique de rail routes du gou 
vernenu-nt, mais qu’en conséquence, 
chaque membre avait besoin de savoir 
pourquoi ces chemins n’avaient pas été 
terminés avec les immenses octrois qui 
ont été faits.

L’hon. M. Robertson répliqua que 
loutes les mesures et tous les papiers 
seraient prêts aussitôt que possible. Que 
si le gouvernement était eu état de bien 
diriger ces chemins de fer, et il ne 
doute pas du son habileté, il espéraitque 
les membres lui donneraient leur appui

En conséquence, de son triomphe 
dans l’Assemblée hier, le parti con­
servateur entent diriger le mouve­
ment en faveur de la dissolution. On 
croit généralement que T Assemblée 
sera dissoute au mois de décembre et 
que les élections dos sénateurs au­
ront lieu en janvier, et celles des re­
présentants au mois de février. Le 
président MacMahon a remercié le 
ministre Dufaure de son discours 
d’hier et Ta félicité pour le succès 
qu’il a obtenu. Dans T Assemblée, 
aujourd’hui, M. Dufaure a introduit 
le bill de la Dresse. Par ses prévi­
sions, l’état tic siège doit être levé, 
excepté en Algérie et dans le dépar­
tement de Seine-Et-Oise. Ce bill 
pourvoit aussi à ce que les nombreu­
ses injures lancées par la presse, tel 
que : insultes aux autorités, fausses 
nouvelles, instigation au crime, 
soient jugées par les tribunaux cor­
rectionnels et non par un jury.

Le bill électoral a ensuite été _ 
en considération. Un amendement 
a été adopté pourvoyant à ce que 
l’Algérie ait trois représentants au 
lieu de six, dans la nouvelle chambre 
des députés.

pris

FAIT* MVKIIN.

INCENDIE.—Le télégraphe d’alar­
me sonnait le numéro 32. quelques ~\ 
minutes après six heures, vendredi 
soir, pour appeler les brigadiers aux 
étables de M. Boswell, Palais, où le 
feu s’était déclaré. Après quelques 
efforts vigoureux, tout danger dispa 
rut, et les secours de la pompe à in. 
cendic, qu’on avait fait venir, ne fu­
rent pas requis. On croit une l’ori- 
gino du feu est duo à la chaleur que 
projetait une lampe placée trop près 
du plafond.

danger couru.—Il s’en est pou 
fallu que nous eussions à déplorer 
mercredi matin, un accident aussi 
lugubre que celui arrivé dernière­
ment à la St. Famille.

Quinze hommes s’étaient embar­
qués à bord d’une chaloupe pour se 
rendre sur le steamer Québec,mouillé 
en face du marché Finlay.

Une fois l’embarcation arrivée près 
des flancs du steamer, les hommes qui 
la montaient s’étant portés tous en­
semble sur un côté, la firent chavirer

Quelques uns d’entr’eux réussirent 
à grimper sur le steamer, tandis que 
les autres demeurèrent suspendus à 
une chaîne se trouvant heureusement 
à leur portée. •

Des chaloupiers de Québec firent 
force de rames et vinrent à leur se­
cours ainsi que le bateau-à-vapeur 
Kate. Grâce à cette prompte assis­
tance, les malheureux qui se tenaient 
cramponnés à la chaîne, furent hélés 
sur le pont du Québec et il n’y eut 
pas de perte de vie. •

DÎNER A SPENCER WOOD.—Voici la 
liste des noms de ceux qui ont pris 
part au dîner, donné par Son lîcel- 
lence :

L’Hon. C. de Boucherville, Premier, 
Hon. J. G. Robertson , Trésorier, lion.
F. H. Lemaire, Orateur du Conseil 
Législatif, Hon. H. G. Malhiot, C. 11. 
Commissaire des Terres de la Cou­
ronne, lion. L. R. Church, C. R. Pro­
cureur-Général, lion. P. Garneau, 
Commissaire des Travaux-Publics, 
Honorable A. R. Angers, C. R. Solli­
citeur, Hon. P. Fortin, Orateur*del’As­
semblée Législative, Hon. L. Archam­
bault, Hon. J. O. Beaubien, lion. G. 
Bryson, lion. E. Dionne, Hon. P. E. 
Dostaler, Hon. J. Ferricr, Hon. John 
Fraser, Hon J. E. Gingras, Hon.
L. Richard, et Pilon. AV. H. ‘Webb, 
Membres du Conseil Législatif: lion.
J- A. Chapleau, Hon. G. lrvine, Hon,
M. Laframboise, Messieurs P. Ba- 
chand, G. B. Baker, L. J. B. Beaubien.
P. C. Beauchesne, E. IL Bisson, Dr.
A. Cameron, L. B. A. Charlobois, 
Alex Chauveau, .los. Daigle, R. S. de 
Beaujeu, G. H. Deschesne, L. Duha­
mel, F. Y. Dulac, P. Fradette, O. Gau­
thier, P. S. Gendron, John, Hearn, II. 
Houde, II. G. Joly, E. Laberge, E. 
Lacerte, L. D. Lafontaine, E. La- 
londe, P. Landry, L. N. Larocliclle,
P. Lallue, T. Lavallée, L. O. Lo- 
ranger, et AV. A. O’Gilvie, Membres 
du P. P., M. F. Fortier, Greffier du 
Conseil Exécutif, M. de Boucherville 
Gref. du Conseil Législatif, M. G. M. 
Muir, Gref. de l’Assemblée Législa­
tive, M. S. S. AVatts, Gentilhomme 
Huissier de la Arergc Noire, Dr. La- 
roque, Scrgent-d’Armes, Major, Mon- 
tizambert “ Batterie B,” Major, G. 
Amyot, et M. G. T. Cary.

' J. B. A.
A. D. C.

le VOLEUR DE mouton.—Samedi, 
en plein midi, un cultivateur est en­
tré dans une résidence du faubourg 
St. Jean, pour exhiber des quartiers 
de mouton qu’il avait à vendre.

La dame du logis n’ayant pas trou­
vé ceux qu’il lui montrait de son 
goût, le cultivateur se rendit à sa 
voiture, à la porte, pour lui en offrir 
de moins groc

Cruelle déception du vendeur, qu£ 
constata que los quartiers de mouton 
qu’il avait laissés dans sa voiture, n’v 
étaient plus.

Un habile filou avait prestement 
débarrassé la voiture de son contenu 
et los recherches qu’on a faites pour 
découvrir le larron ont été vaines.

ROND A patiner —Des ouvriers 
construisent actuellement une bâtisse 
près delà vieille caserne des Jésuites, 
pour l’usage des patineurs qui doi­
vent fréquenter le nouveau rond cet 
hiver. ’

EN ROUTE.—L’hon. M. Cartwright, 
ministre des finances, est parti same­
di de Liverpool pour le Canada.

POUR CHICOUTIMI.—Le batcau-à* 
vapenr St. Lawrence, capt. M. Lo- 
cours, laissera le quai St. André de­
main matin, mardi, à 8 heures pour 
ses ports accoutumés.

ARRESTATION DE VOLEURS.—Trois 
disciples de Mercure,Hugh McKeown 
20 ans ; John Noble, 17 ans et John 
McKenna, ont été arrêtés samedi mu­
tin, à Montréal. On n troflvé en 
leurs possessions 32 boîtes de cigares 
et G8 bouteilles de champagne.

Les filous avaient choisi le raagar in 
de M. F. Kearney, No 2, rue Foun­
ding, pour exercer leurs exploits et 
c’est lo gardien de cet établissement 
qui les a découverts.

anniversaire.—Samedi était l’an­
niversaire do la bataille de Quens- 
town Heights, qui eut lieu le 13 no­
vembre 1812.

I, *1*'/*’
convalescence.—Lejeune Taylor 

qui n été si gravement blessé par
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l’explosion d’une boîte de poudre, se 
rétablit rapidement, fl ne perdra 
pas l’usage de la vue.

a vendue.—Une propriété, bâtie 
sur un vaste terrain et libre de toutes 
hypothèques, est à vendre à St. Koch. 
1211e est située sur le côté nord do la 
rue des Fossés, entre la rue Grant et 
la rue Craig, communément appelée 
rue du Pont. L’endroit se trouvant 
à proximité de l’église, du marché, 
eu un mot dans le centre même des 
affaires, ne saurait mieux convenir 
pour une résidence privée.

S’adresser à M. T. GUENiElt, bu­
reau du Courrier duCanada.

AGENCE importante.—Siguor Gia- 
nelli, consul-général italien pour le 
Canada, a été nommé agent général, 
pour le département d’Italie, à l’ex­
hibition centenaire de Philadelphie. 
Durant son absence de la ville de 
Montréal, Signor Bouacina, A'ice-con- 
sul, remplira la charge de premier 
consul.

explosion.—Une explosion d’hui­
le de charbon a eu lieu, récemment, à 
la résidence de M. Pierre Bélanger, 
membre de la police Riveraine.

Madame Bélanger et son beau-frère 
ont été atteints dangereusement.

DU PROGRÈS.—Le Conseil Munici­
pal de Lévis a passé l’adoption d’un 
rapport demandant que. le détache­
ment de police de cette localité, soit 
augmenté de trois hommes. On a 
aussi voté une somme d’argent pour 
acheter trois chevaux devant servir 
à transporter la nouvelle pompe à 
vapeur.

épouvante.—Une secousse très 
prononcée de tremblement de terre 
a été ressentie à Mon liât tan (Kansas), 
lundi,è 5 heures du matin. Beaucoup 
de maisons ont été ébranlées,et ré­
pouvante de la population a été gé­
nérale, mais en définitive, il n’y a 
pas eu de dommages. ‘

HOMUHLE DÉCOUVERTE.—Sous CC 
titre, nous traduisons du Mai/ du 
12 novembre: Hier après-midi, une 
personne demeurant sur la rue Clin­
ton, près de la rue Bloor, a trouvé 
dans son jardin le bras gaucho d’un 
enfant supposé n’avoir pas plus de 
six mois à sa mort. Le bras a été 
coupé au dessus du coude, et son 
état de décomposition peu avancée 
démontre qu’il n’était enterré dans 
ce jardin que depuis quelques jours.

11 n’est pas impossible d’admettre 
que ce membre humain ait été 
enfoui d’abord dans un tas de fumier 
et qu’il se soit trouvé dans la charge 
qu’on avait déposée dans ce jardin, 
depuis quelques jours seulement.

malice DIABOLIQUE. — Mercredi, 
le 3 novembre courant, les régistres 
de baptêmes, mariages et sépultures, 
de la paroisse do Ste. Marie de Mon-

comme secrétaire. 11 a été unanime­
ment résolu que le bureau des Direc­
teurs soit autorisé à luire application 
à la Législature Locale, pour obtenir 
nn acte d’incorporation et les pou­
voirs nécessaires pour émettre des 
actions préférentielles au montant de 
$125.000.

L’assemblée, avant do se séparer, a 
voté des remerciements au irrésident 
et an secrétaire.

naufrage.—Le navire Calcutta, 
parti de Québec pour Liverpool, avec 
un chargement do madriers, s’est 
échoué sur la Grosse-Isle, hier ma­
tin.

—La répétition de la messe Ste 
Cécile, se fera ce soir à l’Eglise St. 
Jean. Les messieurs qui en font par­
tie sont priés d’être présents.

DISPARU.—M. J. B. Pérusse, culti­
vateur des Grondincs, n’a pas reparu 
chez lui depuis mardi dernier. Sa 
famille est très inquiète sur son comp­
te. En A'oici le signalement : cinq 
pieds huit pouces, cheveux noir et 
une épaisse barbe dont la couleur 
tire sur le gris. Il est figé de 58 ans.

romanesque.—U n journal anglais, 
la Weekly Gazette, publie une fort 
intéressante anecdote sur la maré­
chale de MacMahon :

Dans le milieu de l’hiver do l’an­
née 1838, un incendie éclata dans un 
couvent de demoiselles, à Limoges, 
et prit subitement une telle extension 
que l’on craignait pour la A'ie des 
pensionnaires.

Tout à coup, on s’écria qu’une pe­
tite fille avait été oubliée dans sa 
chambre. .

Comme les spectateurs anxieux com­
mençaient déjà à prier pour la mal­
heureuse enfant, une grande jeune 
fille à belle chevelure en désordre et 
qui flottait sur sa robe de nuit, tra­
versa là foule en s’écriant :

—Je A'eux la sauver !
Ce cri fut entendu de la foule, mal­

gré le craquement des poutres en­
flammées et de la maçonnerie s’effon­
drant au moment où fa brave jeune 
fille se précipitait A'ers la porte de 
sortie.

Un brillant hourra prolongé et ré­
pété encore par l’écho attira l’atten­
tion des religieuses, lorsque l’on A'it 
la jeune iille pâle, traversant les flam­
mes et tenant l’enfant terrifié.

Quelques jours après, le roi Louis- 
Philippe envoya à l’héroïne la mé­
daille d'or pour sa bravoure, et un 
capitaine de l’armée française qui 
avait été témoin du courage de la 
jeune fille, demanda plus tard à lui 
être présenté.

Le capitaine est actuellement pré­
sident de la République française, et 
la brave demoiselle est devenue Mme 
la duchesse de MacMahon.

—Le Sladacona, Compagnie d’assu­
rance contre l'incendie, dont les bu*

ponner. Immédiatement après, le vais­
seau sembla se casser en deux, le tuyau 
de la vapeur tomba sur notre embar­
cation et le steamer sombra.

Je crois que toutes les femmes se 
trouvaient dans notre embarcation et 
je crains qu’elles aient toutes péri.

Lorsque le canot chavira, la nuit 
n’était pas très sombre, mais il souf­
flait une froide brise. Je laissai le 
fond du canot et aATec un autre hom­
me, je gagnai les débris de la cabine 
du pilote qui flottait près de nous. 
Le lendemain matin, je recueillis 
quelques life-preservers dont les cor­
des servirent pour nous attacher moi 
et mon compagnon à l’épave sur la­
quelle nous nous trouvions.

J’ai vu trois radeaux, sur l’un il 
n’y avait qu’un homme ; sur l’autre 
se trouAraient 3 hommes et une fem­
me. Je n’ai pu compter, à cause de la 
distance, combien de personnes se 
trouvaient sur le troisième.

Je pense que nous étions à 30 ou 40 
milles au sud du Cap Flattery. Mon 
compagnon et moi avons flotté avec 
l’épaAre jusqu’à A’endredi, vers 4 heu­
res de l’après-midi, alors que le mal­
heureux expira. Je le détachai ; la 
houle fut très grosse toute la journée 
et nous submergeait.

Peu de temps après que mon com­
pagnon mourut, j’aperçus un vaisseau, 
j’appelai à mou secours et j’entendis 
l'aire la même chose sur les autres 
radeaux, mais le A-aisseaux n’approcha 
point. Le vendredi soir je me trou- 
A*ais à environ 1 mille du rivage de 
l’Ile Vancouver. J’aperçus deux A-ais­
seaux qui passèrent, vers 10 heures 
du matin samedi, je fus recueilli par 
le Messenger.

Jelly ajoute qu’il n’y eut ni terreur, 
ni confusion parmi les passagers et 
que si les chaloupes avaient été lan­
cées et bien dirigées, tout le monde 
se serait sauA-é, car la mer n’était pas 
très forte.
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TRAVERSE DU GRAND-TRONC.

BIJOUTERIES A VENDRE
—ET—

ARGENTERIES
—DE—

PREMIERE CLASSE.

IË et après LUNDI, le 15 du courant le vapeur 
J ST. GEO KG ES, oapt. Lamontagne, fera la 
traversée comme suit :
LAISSERA QUKUKC.

A. M ~

7.30.—Train de la malle 
pour Riv.-du-Loup. 

0.30—Train mixte pour 
Richmond.

LAISSERA POINTE LEVIS.

A. M.

7.40.—Train de malle 
fie Montréal et l'Ouest.

i » M. P. M.

7.00.—Train de malle 5.00—Train de la malle 
de Montréal cl l’Ouest. de la Riv.-du. Loup

Voyages intermédiaires pour le fret.
Pour plus amples informations s’adresser au 

bureau de la Compagnie de Navigation u Vapeur 
du St. Laurent, Quai St. André.

A. O A noun Y, 
Secrétaire.

Québec. 15 Novembre 1875.

A PRETER;
$24,000,00

Sur propriétés de ville ou de la Campagne
S’adresser à

LOUIS LESSAI?D, 
Sec.-T rés

Société de Construction Permanente 
de Québec, Mai, 1875. _

Québec, 7 Mai 1875.— 12m
■}
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IË soussigné ayant été le sixième jour du cou- 
j rant dûment nommé en justice, curateur de 
la succession vacante de feu K tien ne Blancliet, 

cultivateur, de la paroisse de St. Pierre de la 
Rivière du Sud, ceux qui sont endettés envers la 
dite succession et ceux qui ont des réclamations 
contre la dite succession sont priés de liler leurs 
comptes dûment attestés au soussigné, 5 son 
domicile à St. Pierre Rivière du Sud.

St. Pierre, le 0 Novembre 1875.
PIERRE PICARD,

l . Curateur.
Québec, 12 Novembre IS75.—2f 899

Acte concernant la Faillite de 1SG9.

Dans l'affaire de
A. J. HUOT, 

Failli,
NE feuille iinale de dividende a été préparée,

de la sacristie. Un pareil acte ne s’fest dépendait le succès de l’assurance, 
jamais vu dans le pays. En ellet, que représente entre les

iNPltUDENCE.—Il y a quelque temps, ma*ns ^ ftssuré la somme compen- 
M. McCormack, instituteur à Sher- saî1^ sa- perte, s il lui a 1 ail u attendre, 
brooke-Est, allait à la chasse avec Pédant des mois, cettre prétendue 
quelque camarades. Il monta sur compensation dont la valeur réelle 
un arbre pour cueillir de la gomme, diminue dans la proportion du delai 
laissant son fusil drossé ou pied «coule entre le sinistre et la repara­
de l’arbre. En descendant, l’arme Gon .
s’est déchargée et le malheureux chas- , ^lle ne représente qu une partie 
scur a été frappé aux entrailles. On àc sa perte, car la suspension proion- 
conserve quelque espoir de guérison, de son insdustrie, la perte de 

—Vendredi, tous les vaisseaux et ses clients habituels, constituent un 
steamers en rade dans le port de dommage que 1 indemnité tardiveno
Montréal avaient hissé leurs pavil-1couvre Poinh 
Ions à ini-m&t, en signe de deuil et 
pour honorer la mémoire du capitaine 
Telfcr, du steamer Flamborough, dé­
cédé le même jour.

t SOUPÇONS. —Un detect ivc privé,

Avis Important aux Voyagers.
Lorsque vous visitez ou que vousquittez 

n cité de New-York, épargnez-vous l'en- 
uui et les dépenses que nécessite le trans­
port de votre bagage, et arrêtez-vous à la
Gnuid Union Hotel
en face du GRAND DEPOT CENTRAL- 
Celte maison spacieuse et confortable ^
possède 350 chambres, très élégamment U ouverte aux objections jusqu'au 29ième jour 
meublées et tenues sur un pied amenant «le NOVEMBRE courant, après quoi le dividende 
un montant de $900,000 de dépenses soru paye.
Elle possède un élévateur et toutes les 
améliorations modernes. Elle est tenue 
sur un plan européen. LE RESTAURANT, 
les chambres de goûter et les celliers sont 
approvisionés avec ce que les marchés
produisent do mieux. La cuisine est sans .
rivale. Les chambres pour une seule LE CHEMIN DE FER DE LÉVIS

WM. WALKER, 
Syndic Otliciel.

Quebec, 12 Novembre 1875 —Cf 9U0

AVIS
personne se louent à 81.50 et 82.00 par 
jour ; cet hôtel possède des appartements 
spéciaux pour les familles, où tous, tant 
visiteurs étrangersquo ceux de la cité,peu-

ET KENNÉBEC.

vent jouir de l'aisance lapins luxueuse, 
et ceia, à un prix moindre, à la GRAND 
UNION, que dans n’importe quel autre 
Hètel de la Cité. Les omnibus et les

AVIS est par le présent donné que JEUDI et à 
parti! de ce jour 4 novembre 1875, jusqu’à 

nouvel avis, le fret sera reçu à Québec, sur le 
quai des vapeurs de la traverse de Lévis, de » I 
heures A. M., à 1 heure P M., tous les jours.

Tout fret, apres cette heure, sera reçu seule­
ment au Dépôt à Lévis. Le tarif Ordinaire de la 

chars urbains passent à toutes les minutes traverse sera chargé, aussi le paiement de quatre 
du jour, allant dans tous les quartiers de (4) contins par cent livres pour le transport du 
1*» ville quai de Lévis au depot de Levis,
ta Mue. t En toutes circonstances une feuille d’envoiG. r. & W. U. Garrison, Directeurs, doit accompagner Chaque lot donnant sa pesan­
te oct. tail. teur exacte et l’adresse.

b # On peut se procurer des feuilles d envoi au
—Le quinquina (Jesuit's Baric) est bureau des entrepreneurs, Chambres Sladacona,

le nom antique du célèbrequinquina ruoSt. Pierre. GQSS
(Peruvian Bark). Ce nom lui vient sur Che. do fêr l.Tk.
de ce que les frères de cet ordre reli- ! Québec, 5 Novembre 1875. 895
gicux lurent les premiers à recon- ------------- —----------------------------------
naître l’étonnante efficacité de ses « nnr
pouvoirs, comme remède. L’origine , II 11C/ m. cl A a» jJct*
de son nom actif, Quinine, a mainte- I le “ Morr*rS“” ” 
nant pris place comme médecine ; j 
ses ell'ets sont plus tolérables, plus! 
uniformes et plus sûrs. Dans le vin 
Quinine de Campbell, les \-ertus mer­
veilleuses de ce remède se trouvent

200 personnes noyées.—Une dé- fidèlement consentes et elles se pre- 
pêchede Port Townsend nous apprend sentent au patient sous forme d un 
ce qui suit au sujet du naufrage du vin délicieux a boire. C est un spo- 
Pacifir • I ciiiquc devenu a bon droit populaire,

. . Henry F. Jelly, le seul survivaut contre la. perte de l’appétit, la inélan-
qui a travaillé activement à décou- I du Pacific, a été amené ici, le 8, dans coJie de 1 esprit, 1 indigestion, les las- 
vrir les auteurs du vol commis dans un état de prostration extrême, ayant si Indes et tous les désordres qiu se 
le magasin de M. Morgan, Montréal, été 30 heures flottant sur une épave, rallient aux constitutions Rubles.

Violons,
Cornets,

Flûtes.
Saxhorns,

Cia ri nettes.
Barytons.

Trombones, etc.,etc.
Eu vente chez

A. LAVUîNE, 
Editeur de Musique.

11A Rue St. Jean, Québec. 
(Banques d’Ëpnrgnes.)

Annonces Nouvelles.
est d’opinion que West, qui a été ar-1 avant d’être recueilli. 11 dit qu’il 
îêté sous soupçon et renvoyé, ainsi prit un passage de cabine, sur le Pâ­
que Finn, autrefois employé de M. I cific, de Victoria, d’où ils partirent à
Morgan, sont ceux qui ont le plus 19 heures du matin le 4 courant. Envi- ! Tl.,lvorsft du Grand-Trône.—A. G.ibmiry. 
participé à ce vol. 11 est fermement ron 200 personnes étaient à bord. $>-,,000 à pnHor. 
convaincu que ces deux derniers ont Dans la soirée, tandis qu’il était au j,n|!in( cxl|.nonlina-1,e 
des relations avec une femme arrêtée Ht, il entendit un craquement .et ' v '
à St Alb&ns, et en possession de la- éprouva un choc comme si le navire r Us' 11 ' n '
quelle on a trouvé plusieurs pièces avait frappé sur un rocher. La cloche Torre 11 VCI" rc 
de soiries. donna le signal d’arrêter, de reculer, Pewdnm 11 oreille perdu.

, . , ... . , I puis d’avancer. Il sortit sur le pont I Bijouteries ot nrgenlcries-DuquO A Cie.
COLLISION. lin train a Hot d*Lt entendit dire : “ Tout, va «bien, Nouveaux arrivages—1 P Dêry.

Urand-lronc est venu en colhsio , avons rencontré un vaisseau. ” chemin de fer I.évis et Kennébec—1.:
la semaine dermorc, avec un tram de T - - -

1 1__1 . P_____AT1 «I
nrochcllc et

Kim»*.—Agréable et r»*­
* cpnimissanco approfondie 
Agissent le? opération des 
nutrition et par une sol-

rcmarquai que médecins.avocat du même lieu.

cosse, proies u mm» ...... '
faible do notre santé. Nous éviterons plus d une

soin de bien entrele-
soigner notre consti-

Ownicm Compositions
De C. LAVALLÉE :

Le Papillon, élude de concert..........$75 rentins.
Souvenir de Tolède, mazurka de sa.

Ion............... »•»••»•••••••••............. t a
Grande marche de concert................. 75 ••

En vente ('liez,
A LA VIGNE, 

Importateur do pianos.
11J Rue St. Jean, Québec. 

(Banque d’Epargnes),
Québec, 3 Novembre 1875. 719

À Tendre.

occasions, pour le «Uutdos j’aidai 5 ou 0 femmes à y monter,
ne partir que lorsqu on serait b puj8 ossayai d0 le détacher, mais je nir ln pureté du sang et do soi 
sur qu il n a aucun tram sur la même J L,,...• lution.—Civil Service Gazelle.qu
voie ? ne pus y réussir.

Il y avait dans l’embarcation une ^ ^
COMPAGNIE DE navigation union, vingtaine de femmes. Je penso qu’il JEn fa lit Extraordinaire.

andesQUI OCCUJ------—----------------- ». * I - • - . , y . . _ i | rrix u uuim^siui
dnnt que M. C. E. Lefaivre, secrétaire d'eau et chavira. Jo remontai sur la p,n^0nnos et 5 cents pour Jus enfants, 
trésorier de la compagnie, agissait | quille et aidai plusieurs û s y cram-1 Québec, i5NoviNovembre 1875.—31*

A St. Albans, sur le rang de l’é­
glise, située à 20 arpents de celte 
dernière une magnifique terre do 
60 arpents do longueur sur trois de 

largeur, sur laquelle se trouve uno maison confor- 
tablo de 32 pieds sur 28, n deux étages et deux 
granges dont Tune mesure 90 pieds et possède 
une «avant-couverture. Lo tout en très bon ordre 
et a des conditions avantageuses.

S'adresser sur les lieux, à M. Louis Gariépv. 
Québec, 8 Novembre 1875.—3m. 896

IES soussignés viennent de recevoir le plus 
J bel assortiment d’Argcnteries premier-choix, 
de la célèbro manufacture #

THE MERIDEN SILVER PLATE CO.
C’est la plus grande variété d'ArgenUries qui 

ait jamais élé vue à Québec.
—Cet assortiment consiste en—

Epargnes,
Services complets,

Plateaux,
Corbeilles,

Huiliers,
Beurriers,

Anneaux de 
Serviettes,

Etc., Etc.
—AUSSI—

De magnifiques objets de Fantaisie, Plaqués 
en Argent, pour ornementation de chambre de 
Toilette.

Ces divers articles sont on ne peut mieux con­
venables aux personnes qui désirent présenter 
quelques délicieux Cadeaux de Noces. Ils ser­
viraient aussi comme étrennes du Jour de l’An 
ou Souvenirs de #ours de Fête. .

Dl’qdET & de.,
Bijoutiers.

Québec, 3 Novembre 1875.—12m 355

Nouveaux Arrivages
A LA LIBRAIRIE DE

I. P. DERY,
No. 47, liue St. Fierre, Basse-Ville.

REÇU parle dernier bateau le “ MORAVIAN " 
un nouveau supplément de l’EXPLICATION 

du CATÉCHISME de la première enfance 5 
l’usage des Instituteurs et des Institutrices par 
l’Abbé L Kinet (Edition cartonnée).

Aussi un nouveau supplément du célèbre 
ENCRIER MAGIQUE (prenez garde à la contre­
façon.)

TOUJOURS E\ MAIXH
un assortiment complet de LIVRES DERRIE­
RES. LIVRES D’É».OLES en Français et en 
Anglais, PAPIERS et ENVELOPPES de toutes 
sorte» Une grande variété de LIVRES DE 
COMPTES, Registres de toutes grandeurs, rt 
faits h ordre, FOURNITURES de BUREAUX et 
d’ECOLES en grande quantité, des genres les 
plus nouveaux. 1

Aussi la dernière édition des QUARANTE 
HEURES approuvée par Mgr. l’Archevêque de 
Québec, le MOIS DES AMES, etc., elc. Le 
Calendrier et l’Almannc 1876. CIRE. CIER­
GES, VINS DE MESSE ANALYSÉ, Brandy, 
etc. Toute commande reçue sera remplie fidèle­
ment.

I. P. DERY,
Libraire. 47 rue St. Pierre.

Basse-Ville*
Québec, 3 Novembre 1875.—c 629

Acte Concernant la Faillite de 1809

CANADA )
Province de Québec vCOUR SUPERIEURE. 
District de Québec J

Dans Tafia ire de
. CE LEST IN VALU ÈRE,

Failli.
LE soussigné a déposé au bureau du Protono­

taire de cette Cour un acte de composition et 
décharge exécuté par ses créanciers et le deuxiè­
me Jour de DECEMBRE prochain il s’adres­
sera à la dite Cour pour en obtenir une ratifica­
tion de la décharge cirectuée en sa faveur.

2d Octobre 1875.
CELESTIN VALLIÊRE, 

Par F. X. DROUIN,
Proc, ad lilem.

Québec, 29 Octobre 1875—lin 8G9

Acte Concernant la Faillite de 1869

CANADA 4 Province* de Québec l COUR SUPERIEURE. 
District de Quebec j

Dans Tafiaire de
GEORGE LAMONTAGNE,

Failli.

LE Soussigné a déposé au bureau du Protono­
taire de cette Cour un acte de composition et 

déchargé exécuté par ses créanciers et le deuxiè­
me jour de DECEMBRE prochain, il s’adressera 
a la dite Cour pour obtenir une ratification de la 
décharge effectuée en sa faveur.

29 Octobre 1875.
GEORGE LAMONTAGNE,

Par F. X. DROUIN.
Prrc. ad litem.

Québec, 79 Octobre 1875.—1m 870

Acte Concernant la Faillite de 18G9

CANADA )
Yovincc de Quebec VCOUR SUPERIEURE 
District de Québec J

PERDU.
DEPUIS ln Basilique h In Porte St Louis, un 

PENDANT D’OREILLE en or, représentant 
uno feuille u'érable avec une perle au centre. La 

personne qui Ta trouvé sera généreusement ré­
compensé en lo laissant nu Bureau du “ Courrier 
du Canada."

Québec, 10 novembre, 1875. 898

Dans l’affaire de . • ’
NAPOLEON FI LION,

Failli.
LE failli demandera sa décharge en vertu du «lit 

acte, le deuxième jour do DECEMBRE prochain. 
29 Octobre 1875.

F. X. DROUIN, 
Proc, du Failli.

Québec, 29 Octobre 1875—Im S67

AUX CULTIVATEURS ! ! !

Chance Kxci'iitionncllc !

MME. Yvo. Tlios. Marchildon offre en vente 
sa magnifique ferme sise et situé sur le fleuve 

St. Laurent dans le haut do la paroisse de Batis- 
can, dont la contenance est de 2 arpents et un 
tiers de largeur sur environ 40 arpents de pro 
fondeur avec une maison grange et étable dessus 
construites. Cette forme est l’une dos plus 
productives de la place vu qu’elle possède un sol 
très riche et est on mémo temps propre à toute 
espèce de culture Pour plus amples informa­
tions s’adresser à

Mde. Vve. THOMAS MARCHILDON. 
Village de Batiscan, 27 sept. 1875.
Québec, 6 Octobre 1875. 8G6

CIMENT DE rORTLAND.

POELES A CHARBON
DE TOUTES GRANDEURS,

S’alimentant d’eux-mêmes, ayant reçu 
toutes les améliorations récentes,

—C0.NVENAm.3S poun—
EGLISES,

MAISONS PUBLIQUES.
‘ ET PIIIVEES.

Nommés : Morning Star, et Argand.”
—AUSSI—

ÜÿèrA vendre, à bon marché, un lot de poêles 
à charbon et à bois, d’un style ancien ; poêles 
doubles neufs et de seconde main.

Chez
A Kanc,

No. 3, Rue Fabrique.
Québec, 15 Octobre 1875—1m 880

m ! ! !

WEEDS Anglais, Ecossais et Cana­
diens.—Assortiment complet de 
Draps et Serges pour Pardessus 
d’Automne et d’Hiver, Caleçons, 
Camisole, Chaussettes, Bretelles, 
Colles, Cravates, Etc.

Les Messieurs qui désirent un Habillement 
bien fini trouveront à notre etablisse­

ment un Tailleur de I cre Classe 
venant de Londres.

Departemem des Dames
OIJS les derniers genres d’étofies à 

Robes de fantaisie, Repp et Meri­
nos Français Noir et de Couleur, 
Alpaca, Lustre, Manteaux, Jupons 
piqués en soie, Satin et en Alpaca.

UNE GRANDE VARIÉTÉ
d'Etoffes ù Manteaux, Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux garnisse Paris]Plumcs,Fleurs, 

Robes, Manteaux et Chapeaux,
Fait selon les dernieres modes par les 

meilleures modistes.

FYFE & GARNEAU
21, RUE LA FABRIQUE,

Québec, 15 Octobre lS7-> *

A. BELANGER,
DO R JE I R,

Aro. 9, Rue et Faubourg St. Jean,

VIENT de recevoir et offre en vente iu 
plus belle collection de

Chromos,
Qui ait encore été importée il Québec.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE.

—TOUJOURS EN MAINS—

Glace* de Miroir richement encadrées 
et non encadrées, de toutes grandeurs. Nouveau 
genre do Cadres pour portraits.

Qnébec, 27 Octobre 1S75—lm 887 -

Chemin de fer
LEVIS ET KEMEBEC

TABLEAU ITINERAIRE.

AVIS.
IE Bazar en faveur do l’HOpital du Sacré-Cœur 

j s'ouvrira MARDI PHOCIl \1N, lo 9 du cou­
rant,à doux heures P. M., a h- Salle de Musiquo, 

nio St. Louis, ot se continuera les jours sui­
vants.

J. H HARDY,
Secrétaire.

Québec, 8 Novembre 18,75—4f 897

A COMMENCER LE 1er NOVEMBRE 1S75. 
Trains du Nord. Trains du Sud.
Arrivée A. M. Départ P. M.

J 0 )......Lé\ is.................. •••.. •••••••..4.00
S 25 } •••Jonction St. Henri............ t 10 }
8.15......Village St. Henri............... 4.50
•u) ...Larochello (St. Anselme.... M9 \
i . I . . a.2o j

. St. Henedme........................<),45
7.00......Junction Scott.......................6.30

Déjuirt P. M. Arrrivée P. M.
PRIX DU PASSAGE.

De Lévis à la Jonction Scott, 1ère classe.... $1.00 
De Lévis à la Jonction Scott, 2èmo classe... 0.50
LAROCHKLLE A SCOTT, n. oon»,

Contrttcteurs, Sur.,
C. L. A K. C. L. A K 

Pour plus amples informations s’adresser .au 
bureau du surintendant. Rue St. Henri, Lévis, 
ou au bureau des contracteurs, 7 et un quart. 
Rue St. Pierre, Québec.

Québec, 29 Octobre IS75. ’ 778
■ * — ...................— ---------------------- --------------------— — - -

Acte Concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS

100 B'mLS .
A vendre par

J. iV W. REID, 
40. rue St. Paul

Québec, U Octobre 1875—3f 875

Tuyaux a Gaz et a Vapeur !
£000 de deux pouces.

A vendre a très-bas prix.
. J. \ W|1EID,

40, rue St. Paul. 
Québec, 25 Octobre 1875. * S8G.

Pi o\ ince «le Québec, ^ POUR SIlPÈUlKnnK District de Québec, j LULUbül LRlLliKh.
Dans l’affaire de O’DOHERTY A Cie., do Qué­

bec,
Faillis.

IE deuxième jour do DECEMBRE prochain, 
les faillis demanderont û la dite cour leur 

déchargé en vertu des dits actes.
Quebec, 25 Septembre 1875.

Par THOMAS MOLONY.
. Leur procureur ad'iit(m. 

Québec, 20 Octobre 1875—lm 818

A vendre à très-bon 
marché,

UN excellent oiguo d’église tout neuf avant 
vingt sept jïédalcs et garanti par le vendeur 

S’adresser à M. A. Rochette, organiste près 
de l’église du faubourg St. Jeun No. 82. O’uebec 

Québec 23 août 1875. gj6. *
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—LBS VAPEURS-

A B Y SSI NIA N,
CAPT. CHABOT,

' “ A1HEN I AN,
CAPT. ’MORASSK—

PARTIRONT DU QUAI C/I A WORD
TOl'S LES JOI'S a 4 Heures P. M.

—POUR—

MONTREAL
ET LES PORTS INTERMEDIAIRES.

La MervejHe^ du Siecte.
lies Médecins Dérouté».

PROBABLEMENT il y a peu de circonstances 
où un médecin travaille avec autant de sym- 

pathiejpour son patient que lorsqu’il est appelé 
a administrer du soulagement à un homme qui 
souffre d’une attaque de IthumatismoChroniauc 

Le rhumatisme est une maladie du sang et l'on 
ne peut obtenir aucun soulagement permanent 
sans purifier le sang des substandes fibrineuses 
qui empêchent la circulation du sang et causent 
l’inflammation et la douleur.

Le grand succès du “ DIAMOND RHEUMA­
TIC CURE ” dans la guérison do cette maladie 
est dû h son pouvoir de purifier le sang et lui 
donner une circulation saine. Ce remède agit 
aussi d’une manière salutaire sur les intestins, 
ce qui est très-essentiel à la guérison du rhuma­
tisme, et personne ne lira Te certificat suivant 
avec plus d’intérêt et de plaisir que les médecins 
qui ont réellement à comr le soulagement de 
leurs patients soutirants:

Montréal, 24 avril *8 74.
MM. Devins et Bolton,

Messieurs,
Ninr quo«vous m’aviez sollicité, je désire ren­

dre témoignage en faveur do votre précieux 
remède, le 44 Diamond Rheumatic Cure. ” Pen­
dant tout l’hiver dernier, j’ai beacoup souffert 
de cette maladie si commune et si douloureuse 
le Rhumatisme.

Avant entendu parler des merveilleuses gué*
hp..;v c.ahin**...................... C lift ris°ns opérées par l’agent, M. Conner durant son

l / IX (les \jtiuuit8 | court séjour au St. Lawrence Hall, je me suis
avisé de me procurer une bouteille. Qu’il me

de la compagnie. 

Québec, 21 Juin. 1875.
G. PATERSON. 

751

t j avise ue me procurer une _______  -v_.........
Pour le fret ou passage s adresser au bureau suffise de dire, [sans avoir la moindre confiance

* 1 dans ce remède ou dans ses bons ellHtsJ, après
avoir pris la moitié d’une bouteille, je me suis 
trouvé complètenent guéri.” Depuis cette époque 
plus de quatre semaines se sont écoulées et je 
suis encore bien, sans aucune douleur ni indice 
d’un retour de la maladie.

Pour le bien do l’humanité souffrante, faites 
connaître à tous les heureux résultats que j’ai 
éprouvés en faisant usage du ” Diamond Rheu­
matic Cure. ”

Votre dévoué,
J. B. Buss,

Marchand d'hui 1res et de fruits, 
i 138. rue St. Jacques.

s \.

«-»•
-J—-t* :

Comp. de Navigation à 
Tapeur du St. JL a tirent
RRANGEMENTS POUR L’ÉTÉ 1875.

La liane de cette Compagnie
—POUR LE CELEBRE—

SAGUENAY

1ji$T COMPOSÉE des steamers de première 
îi classe suivants :

SAGUENAY, Capitaine Lecours.
UNION, 44 Hamond.
SS. LAWRENCE,

Après LUNDI, le 21 JUIN, les steamers ci 
dessus nommés partiront du quai St. André
ooranic Mill, Savoir 1

LES MARDIS et VENDREDIS à 7 hrs. A. M.
Lo Sagnenay, pour Chicoutimi et la Baie des 

Ha ! Ha ! arrêtant à la Baie St. Paul, Eboula­
ments, Malbaie, Rivière-du-Loup et Tadousac. 

Les MERCREDIS et SAMEDIS à 7 hrs. A. M.
L’Union pour la Baie des Ha 1 Ha ï arrêtant à 

la Malbaie, Rivière-du-Loup er Tadousac.
Les JEUDIS a 7 hrs. A. M.

Le St. Lawrence pour la Baie des Ha î Ha ! 
arrêtant à Murray Bay, Rivière-du-Loup et Ta­
dousac.

EXCURSIONS SPECIALES.
Les samedis à midi, (à commencer le 3 juillet). 
Le St. Lawrence, pour Murray Bay et la Ri­

vière-du-Loup. #
Billets à vendre par MM. Stevenson et Lève, 

No'. 53, rue St. Pierre, et en face de l’Hêtel St. 
Louis, aussi au bureau de la Compagnie, Quai 
St. André.

A. GABOURY, 
Secrétaire.

Québec, 14 Juin 1875.

Librairie, Librairie 1
E soussigné à l’honneur d’annoncer à ses

Montréal, U avril 1874.
MM. Devins et Bolton.- C’est avec grand plai­
sir que je recommande le “ Diamond Rheumatic 
Cure.” Depuis plusieurs années je souffrais du 
rhumatisme, lorsque je lus votre annonce qui 
paraissait dans lo 44 National, ” et j’achetai deux 
bouteilles de Devins et Boilou. Grâce à Dieu, 
je suis maintenant bien, grâce à l'efficacité de 
votre merveilleuse médecine. Vous pouvez vous 
servir de ce certificat pour le bénéfice de ceux 
qui souffrent, si vous le désirez. Respectueuse­
ment votre,

Jacques Paquette, Coin is.
No. 235, rue St. Jacques.

UN SPECIFIQUE INFAILLIBLE
Eloignant la cause du rhumatisir.o ^chronique 

aigu ou musculaire. Lombago, Sciatique,Mal do 
tète nerveux, Névralgie de tète, de cœur, d’esto­
mac et de rognons, Tic Douloureux, mal de nerfs 
douleurs passagères, entorses, enflures, mal de 
dos et de rems, faiblesses de rognons, fatigue, 
langueur, abattement et maladies chroniques.

Dans les cas ordinaires, une dose ou deux suf­
fit quelquefois. On vient toujours à bout des 
cas les plus extraordinaires lorsque l’on en prend 
deux ou trois bouteilles. Par ce remède simple 
et efficace, on épargne des centaines île piastres 
à ceux qui sont le moins à même de les dépenser 
pour l’achat de prescriptions inutiles.

Ce remède est préparé par un médecin soi­
gneux, expérimenté et consciencieux, qui obéit 
à de nombreux amis qui se trouvent dans la pro­
fession, dans le corn morse o t parmi le peuple 
Chaque bouteille est garantie contenir toute la 
force du remède dans son plus haul état de pureté 
et est supérieure à aucun autre remède composé 
contre cette terrible maladie.

Ce remède est en vente chez tous les Pharma­
ciens de la Province. S’il arrive que votre Phar­
macien ne l'ait pas parmis ses remèdes, dites-lui 
de se le procurer chez

DEVINS A BOTON.
Porte voisine du Palais do Justice, Rue Notre- 

Dame, Agents-Généraux pour la Province 
Québec.

JOHN E. BURKE,Li nombreuses pratiques, et au public en géné-; : 31.00 la bouteille; grandes bouteilles
ral qu il vient de recevoir par les derniers stea- qq
mÀre Iak rirttaies suivants, savoir _ ! v \__ tr. t..* 10-1 _ .Québec, 19 Juin lS74.—c.mers les articles suivants, savoir .

Lampes pour Eglises, chandeJliers de toutes 1 
grandeurs très bien argentés, croix de procès-j 
sion, burettes, portes-reliquaires, ex-voto, mé­
dailles en or et en argent, calices, ciboires, fran­
ches en or et en argent, eic., etc. Livres de 
plein chant de la dernière édition, accompagne­
ment du chant grégorien par l’abbé Lagace, cette | 
édition est unique, l’Histoire de l’Église par j 
’abbé Darras, très-bien reliée en 19 vols.

Merveilles divines dans les âmes du Purga­
toire, par Rossignoli, Merveilles divines dans 
les Saints des temps modernes, par lo même 
Merveilles divines dans les Saints du Moyen 
Age, par le même. Le chrétien dans le monde.
Charles de Ste. Foi, Devoirs envers les pauvres.
Vercruysse, Méditations pratiques, 2 vols. Mil­
let, Jésus vivant dans la piété. Science du 
Salue. Œuvres complètes du Père Faber. Tout 
pour Jésus. Pied de la croix. Le précieux sang. Patentée UOIU 
Les seqt Sacrements.. . J

Trésor de la douce piété par un religieux traj 
piste. Marchai, l’homme, la femme, la cor.»** 
ctiuco comme il la faut.

Le Conseiller du Peuple, par un prêtre du dio 
cèse de Montréalr Traité de Politesse et du 
bon Ton, par le même.

* —AUSSI—
Un nombre considérable d’autres livres de 

piété et de prières de toutes sorres. Chemin de 
Croix, Vin qe Messe (analysé). Vin d’Oporto 
pour malades, Vin Sherry, très-fins, Eau-de-Vie 
de la première qnalité, Liqueurs de toutes sortes,
Huiles d’olives. Encens Cierges Hosties Béni­
tiers, Statues de tontes grandeurs et de tout 
genre. (Les mêmes pourraient être importés à 
ordres a des prix très modérés.) Chapelets mon­
tas en or et en argent, Livres classiques de tou­
t »s sortes, français et anglais, papeterie, fourni­
tures de bureau, Encre communicative et autres 
etc., etc. Le tout à très bas prix. .

J. A. LANGLAIS,
Libraire,

Rue St. Joseph, St. Roch.
Québec, Juillet 1874

SEMEUSE

GRANDE* VOLEE
—DE—

CAHOON
la semence de Blé, 

Avoine, Or (je, Seiylc, Sarrasin,. 
MU. Lin, Etc., Etc.

# * •

ROBERT MORGAN,
Agent et Importateur de Pianos ap­

partenant aux célèbres manu­
factures de

STEINWAY, CHIKERING ET HAINES.

Pianos Cottage
De Zeiter & Winkelmann, Braunschweig.

SEUL agent pour les Harmoniums'provenant 
do la manufacture MASOM A HAMLIN, de 

Boston, Mass., E. U., les meilleurs harmoniums 
connus pour Salons.

La médaille d’or de l’exposition do Vienne a 
été donnée a la Manufacture d’Hannoniuras do 
MASON A IIAMLIN, pour l’excellence incontes­
table do ses Harmoniums. Ce prix qui lui a-été 
décerné est la reconnaissance publique de la 
supériorité de ses instruments do musique.

M. Morgan a actuellement en main un nom­
bre considérable des instruments ci-dessus men­
tionnés, et plusienrs autres provenant des meil­
leures manufactures,—de première et de seconde 
main—et que, vu la rareté d’argent et l’état 
déplorable de notre situation monétaire,il vendra 
argent comptant aux prix les plus modiques.

Aussi.—Plusieurs Harmoniums et Pianos h 
louer pour la saison d’été.

R. MORGAN,
1C, rue la Fabrique.

Québec, 21 Juin 1875 G27

MA CHINE A BRAS
Pouvant semer sur un espace de quatre h hui- 
âcres par heure, au pas ordinaire, jetant la se 
menue sur mio étendue de quatre pieds.

ooo-
MACHINE A CHEVAL

Pouvant semer, au pas ordinaire d'un cheval, sur 
une longueur de dix à quinze âcres par heure.

a machine à bras peut serner au pas ordinaire 
sur un espace de quinze â huit âcres par heure, 
a supériorité reconnue de ces machines sur tous­
les les autres les a déjà placées au premier rang 
parmi les instruments agricoles. L’usage do ces 
machines épargne les quatre-cinquièmo du tra­
vail et un tiers do la semence. Une personne 
qui n’est point habituée à employer ces machines 
peut en user avec un succès complet.

R]

r£E5S ■

LIGNE ALLAN.
Sens contrat avec te gouvememen du Canada 

pour te transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

LA SOCIÉTÉ PERMANENTE DE 
CONSTRUCTION dos ARTISANS.

NOUVELLES

UCIlilllüiS
iNTOUS VENONS DE COMPLETER PAR LES MANITOIIAU................... 3
' derniers arrivages «l’Europe noire assorti-. CANADIAN.......................TU
ont «le Marchandises «T Automne et «l’hiver; SO NA SCO Tl.\N............. T.

I
mont
comprenant une grande variété de 

RAPS DOUBLE FOULES[>’
nRAPS DE MOSCOU.

D 
I

RAPS DE CASTOR.

M1TATIONS DE LOUTRE.

iM1TATIONS DE CASTOR.

'l'WhbDS ECOSSAIS, PATRONS DE VE S 
TES.i

ËcCHARPESDE LAINE POUR MESSIEURS.

cHALES.

1875.—Arrangements d'ETE—1875

GKTTE LIGNE st* çoimtoso îles puissants Meu­
niers en for de premiere classe su i van ts, liât 

sur le Clyde, à double engins.
SA IU) INI A N.................... 4200 En construction.
CIRCASSIAN......... .........3400 Capt. J. Wylie.
POLYNESIAN................. 4200 Capt. II. Brown.
SA B MA Tl A N.’................ 3000 Capt A. Aird.
SCANDINAVIAN..............3000 U Smith, K N 11
P II US SIA N...................... 3000 Lt. Dutton. H N II
A US TU IA N..................... 2700 Capt J. lUtcliio.
NESTOR IA N...................... 2700 Capt. Watts.
MORAVIAN................. 2650 Capt. J.'Graham.
PERUVIAN.........................2000 Capt. Richardson
CASPIAN........................... 3200 Capt. Docks.
Ill HERNIA N..................... 3400 Lt. Archer, Il N R

3400 Capt. Hugh Wylie 
1000 Capt. McKenzie 
300 Capt. Grange.

NORTH AMERICAN..........1784 Capt. J. Miller.
COlUNTHiAN...................2400 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN.....................1350 Capt. Wilson.
WALDENS IA N..................1050 Capt. E. Scott.
ST. ANDREW.................. 1432 Capt. A. Woods
ST. PATRICK.................. 1207 Capt. Stephens.*
NEWFOUNDLAND........... 1500 Capt. Mylius.

LJÙS VAPEURS DK LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS ot 

de QUEBEC chaque SAMEDIS, arrêtant ù 
Loch Foyle pour recevoir à bord et débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit ;

Samedi, Octobre 1875.

I^ST par lu présent donné que lo livre de sous- 
j cription à la dusse A. (part uiohilles) et à lu 
première émission du fond d'appropriation res­

tera ouvert jusqu’au 1er A Vit IL PROCHAIN, â 
son bureau temporaire, No. 5, rue SL. Pierre.

Des livres do souscriptions ont été déposés, 
niiez J. A. Lang lais, écr. libraire, rue St. Joseph. 
St. Roch, J. B. Hamel, écr., notaire, ruo St 
Joseph, St. Sauveur, el du*/ (>. Delorier, écr. 
Rue St Jean.

Par ordre.
A. J. AUGER. Soo.-Trésoricr. 

Québec, 1er Murs 1875.—I2tn 050
SIR 6 P~D~Ë

GOMME D’EPINETTE
COMPOSÉ.

Marque de Commerce.

«V.P.M ni':'.

PRÉPARÉ PAH LES
&<ft*5ir# de la Providence,

Montreal et Burlington, Vfc.

^ U AG ES.

ETUFFES A ROBES.

y E LOU RS. 

LAN ELLES.’

SCANDINAVIAN........
• SARMATIAN....:.........
i SARDINIAN................
' PERUVIAN.................
! PRUSSIAN...................
I POLYNESIAN......... ....
| SCANDINAVIAN.........

MORAVIAN.................

« *

« 4
4 4

4 4

44

o
9

10
23
3Ô

0
13
20

<<

4 4

Nov.,
4 <

41

44

4 4

«4

• 4

44

F
COU V RE-PI EDS.

Prix du Tassage do Quebec :
Chambre ------ $70 ou $80
Entrepont -----­

—ooo-----
LES VAPEURS DK LA

$25

yE1UNOS,

A LPA CAS,

COUVERTURES DE VOYAGE,c
0A POTS DE CAOUTCHOUC, 

QI LETS I jTEaÏN K~ ~ '

QANTS Ëî* MITAINES,

(T

LIGNE DE GLASGOW
Parlant de Glasgow tous les Mardis et de Qué- 

j bec tous les Jeudis, feront le voyage comme suit 
j de Québec :
i PHOENICIAN.......... le ou vers le 30 Septembre.
i WALDKNSIAN....... 44 44 7 Octobre. "
i CORINTHIAN......... 4 4 4 4 1 4
CANADIAN............. 44 44 2 1

Taux du Passage de Quebec.
Cabine............................................ $00.00
Intermédiaires............................. 40.00
Entrepont...................................... 25.00

Ce sirop guérit la toux, les rhumes, lescnrouc- 
îneuis la consomption, etc.

Ce précieux remède, composé «i’apivs les meil­
leures données de la science, a pour lui la sanc­
tion de plus de 30 ans d’expérience. C’est à la 
pressante sollicitation de nos amis que nous le 
mettons aujourd'hui sur le marché, pour qu’il 
»3it ii la portée de tous. Le docteur E. II. Trudol, 
médecin ordinaire de notre Communauté, depuis 
près de 18 ans, l’a toujours employé avec un 
succès étonnant. Plusieurs autres médecins sont | 
aussi d’avis que c’est une des moi lieu res prépara- j

■ '<#****- 
lift

Aux
• - • ---------------

Ceux qui voyagent en quelqu'un- 
droit du Canada et des Etats-Unis, 
pourront obtenir des informations 
complètes et acheter des BILLETS 
AU PLUS BAS PRIX, eu s'adressant 
aux bureaux, No. 7, rue Buade, Haute 
Ville, et No. 3, rite Sous-le-Fort, près 
du quai Napoléon, Basse-Ville.

On 11e pourra retenir des Cauinks, 
pour les Chars Pullman, qu’au bureau 
de la Haute-Ville, No. 7, là, où, seule­
ment se trouve déposé le diagramme, 
jusqu’à six heures du soir.

T. 1>. SHIPMAN,
Agent

Québec, 24 Mdrs 1875.

lions connues. Par son goût agn ;ahh

4 4

I

MONKS, Etc., Etc.

JOS. HAMEL A FRÈRES, 
Rue Sous-lo-Fort.

Capots de Chats San-
vagues.

VOUS offrons en vente un Magnifique choix de 
il ces Capots

—AUSSI-
CASQUES de Pelleteries et d'imitations.

En gros et en détails,
Chez

JOS. IIAMEL «i FRÈRES,
Rue Sous-le-Furl.

On ne ]M?ut retenir de chambres si on ne paye 
d’avance.

11 y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté.

On fora payer doux chelins sterling par bou­
teille à toute personne se fournissant elle-même 
de vins et do liqueurs pour l’ouverture des bou­
teilles.

Les Malles et les Passagers pour Liverpool, 
laisseront lo Quai Napoléon tous les SAMEDIS 
MATIN, à 9 heures précises.

Pour plus amples informations s’adresse? à
ALLANS, RAE A CIE., Agents

Québec, 27 Septembre 1875. 23

LE VIDO
EAU IDE

Préparation de N. DUDEVOIR.

Couvertures «le latine,
PARDESSUS EN FEUTRE.

oen puuEs
1 légèrer

do Couvertures de Laine, 
égèrement endom ni âgées.

En vente â une réduction considérable, ch /
JOS. HAMEL A- FRÈRES 

P.ue Sous-le-Korl.

>^°te
VJ (Patenté le 5 Dec. 1871,

Manufacturé U Worcester j.ar lo

Dr. E. D. SAINT CYR

M ARCIfAMMSES C 1KADJEMES
VENANT D'ETRE REÇU

T W K K I) S C A N A D I E N S

Couvertures de Laine do 
Flanelles do
Laines du
Colons do
Bas, etc., etc. do

En vente chez
, JOS. HAMEL il FRÈRES,

Ru** Sous-le-ForL

VALISES, SACS DE VOYAGE. !

NOUS avons toujours en mains wj assortiment 
complet de

Grandes Valises en Cuir (Saratoga) en /.inc 
pour Daines et Messieurs.

Valises ordinaires en Cuir et en Toile Cirée. 
Porte-manteaux pour Messieurs.
Sachets en Cuir pour Daines.
Sacs de Voyage de Tapis, etc., etc.

JOS. HAMEL A- FRÈRES,
Ruo Sous-k-Forl

CLAQUES DK CAOITC HOK .

J^OUS venons de recevoir .

Souliers do Caoutchouc,
Pardessus do Feutre avec Semelles en Petitrc 
Pantoufles de Feutre,
Souliers «l'Orignal, etc., etc.

En vente en gros et en détail, chez
JOS. HAMEL d FRÈRES,

Ruo Sous-lo-Fort.

Nouveaux Tapis.
VOUS venons do recevoir et offrons en vente â 
Il des prix extrêmement réduits, un choix très 
variés de nouveaux Tapis de Bruxelles, Tapis 
Tapisserie, Tapis Impérial, Tapis Kidcrinenster

Nous garantissons qu’elles donnent parfait. 
satisfaction. Elles paient leur coût en moins dc 
temps que tout autre instrument agricole ; cons­
truites solidement, elles dureront plusieurs an-1 Tapis Ecossais*, Tapis do Feutre*, Tapis pour 'Ésra- 
nées, gfâce â un soin ordinaire. fiers, Tapis pour Tables, Toiles cirées Anglaises

D. II. GOODELL. pour parquets dans toutes les largeurs r
Seul manufacturier,

Antrim, N. II.
1 > j , > • . *

I
—AUSSI—

Damas de Soie pour Rideaux, Damas Laine
M. LEGER BROUSSEAU est agent â Québoc, Pour H.ePS do Laine pour Rideaux, Rl-

pour la vente do cos semeuses. 11 donnera la ucaux do Pomtï Corniches en Cuivre, Bordures, 
direction pour l'emploi do ces instruments, adx Glands, pour Rideaux, 
cultivateurs qui la lui demanderont.

S’adresser au bureau du COURRIER I)U 
CANADA. -

Québec, IG Juin 8715

Jo§. llamcl et Frères,

Ce Caft-Antidote est un véritable agent pré» 
vent if contre les Empoisonnements Mias­
matiques, les Maladies Epidémiques et 
Eut rides,telles que le Choléra et la Variole, 
la Filvre-Jaune, ta Fièvre» Tremblante, les 
différentes affections Typhoïdes maligne*, 
etc., etc
La propriété la plus importante du Café- 

Antidote csrarae agent thérapeutique et 
préventif est l’influence qu’il exerce sur 
certains phénomènes de Catalyse, ceux de 
fermentation, de putréfaction. Il possède 
une action neutralisante contre les virus, 
le3 miasmes et autres poisons répandus 
dans l’atmosphère. Il a une influence des­
tructive sur içs Animalcules microscopiques. 
C'est un paissant antiseptique et préservatif 
contre l’infection purulente qu’il prévient 
ou la fermentation putride qu’il arrête. Il 
manifeste cette propriété envers les solides 
et les humeurs de l'organisme animal, en 
présence de l’air. Il se combine chimique 
ment aux matières animales (chair, sang, 
albumine, etc.,) sans altérer sensiblement 
leurs formes. Il fluidifie les liquides ani­
maux et lo sang eu particulier. Il empêche 
l’infection purulente en s’opposant à Tab- 
sorbtion de3 matières putrides et il agit 
d’une manière directe, instantanée, non-seu- 
ment sur lc3 tissus malades, mais sur les 
humeurs ellc3-mCmes. En se combinant 
chimiquement à ses humeurs, il fait obsta­
cle dans lo poumon, i\ l’action malfaisante 
de l’air, et détruit le principe putride pour 
ainsi dire sur place.

Ce Café-Antidote, qui peut avantageuse­
ment être employé dans la famille, est un 
apéritif doux et un résolutif puissant. 11 
améliore l'appétit, fortifie les organes diges­
tifs, et en bannissant la lassitude el la mé­
lancolie, il fait du travail un plaisir au lieu 
d’une peine. C’est un excellent remède 
pour lc3 fraîcheurs de poitrine et d’intes 
tins. Il est d’un grand secours aux person 
nés soutirant de la dyspepsie, do la const i 
pation, d’obstruction dans les intestins un 
de gonflement de sang à la tête. Il rafraî­
chit et refait lo sang. Son efficacité est 
reconnuo pour la Scrofule, le Catarrhe et 
lo Rhumatisme Chronique, cl on peut s’en 
servir simultanément avec des remèdes po­
pulaires, tels que lo Whey-Curc, etc.

L’effet du Café-Antidote est doux et gra­
duel, et no nécessite ni diète particulière 
ni la momdro interruption des occupations 
habituelles Comme Préventif et Thérapeu­
tique. •-!» verre à vin deux ou trois fois par

J /Gy t»

*N VENTE CHEZ

Fayette & Filteau
250, Ruo St. Paul, Montréal*

Dépôts à Québec chez I. P. DERY,

C’est une des plus belles Découvertes du
Siècle.

AUX DAMES-
"POUR l’usage d*? la Toilette et pour perpétuer 
1. la fraîcheur d’un beau teint. Sa propriété 
tctn|)èrc la chaleur et la sécheresse de la peau, 
donne à ses fibres une vigueur assouplie, et une 
élasticité charmante.

Pour les maladies de la peau, telles (pie le 
Masque, les Rousseurs, les Humeurs, 1rs Erup­
tions, les Boulons, les Pustules, les Taches, les 
Clous, etc.

Par l’usage de cette Eau vous aurez toujours 
la Peau du Visage d’une éclatante blancheur.

Vendu chez \V. E. Brunet, St. Roch ; O. Pot- 
vin et Cie., B. V. : O. J. Dion, Lévis.

N. DUDEVOIR, , 
300 et 301 rue St. Laurent, Montréal. 

Québec, 20 Mai 1875.— 12m 728

: AVIS
Aux MM. du Cierge

-rET AU—

PlJIlIJi en

J et W. REID,
40, Kite St. l'uni, Québec

Manufacturiers jie papier - feutre
pour J» reinbrissugo des maisons et pour 

mettre sous les tapis. 1
PAPIER GOUDRONNÉ pour les couvertures 

•les maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, DraU

le, il est et Manilla, de toute grandeur et de . touto «iua.
accessible mémo aux plus jeunes enfants. Seu- !•»*> 1
lement il faut veiller avec soin â ne le donner 
que dans la manière prescrite 11 favorise l’ex­
pectoration, calme les douleurs, guérit les orga­
nes irrités et les fortifie. On comprend qu’on ne 
peut indiquer ici toutes les propriétés de ce remè­
de.Ou’il nous suffise d’affirmer qu’il ne sera jamais 
pris sans profit dans le cas des affections de 
poitrine.

En vente en gros et en détail au
Dispensaire de l'Hôpital du Sacré*

C’wiir de J£miih
SEULE AGENCE A QUEBEC

Prix 25 cis. la bouteille.
Québec, 13 Octobre 1875 879

PAPIER A IMPRIMER, Blanc et do couleur 
do toute grandeur et de toute qualité.

SACS DE PAPIER fait â la machine, pour 
groceries, et marchandises sèches, do toute qua- 
file et de toute grandeur.

LI\ R ES BLANCS, pour compte ou mémoires 
grands ou petits faits A ordre, sous lo plus court 
delai.

IMPORTATEUR et MARCHANDS
Do papier u écrire,

d’KnvûJoppes,
De plumes et

d’Encre
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, on gros seulement.
„ , J. & W. REID.

Quebec, 11 Octobre 1875. C24

Moulin a Laver
—A VENDRE PAH—

Ii. N. Allaire & Cie.

St. Sauveur, 23 Février 1875.
L. N. Ali.aiiik A- Cie., Québec.

Sur la recommandation d’un ami, l’une de vos 
Machines brevetées pour blanchir le linge a été 
introduite dans ma cuisine, malgré la forte oppo­
sition de la servante.

Après avoir fait en une heure un blanchissage 
que prenait auparavant toute une journée, elle 
offrit d’en payer le prix plutôt que de s’en passer. 
Jo puis ajouter ici, qu’ayant été souvent troinjH* 
au sujet de pareille machines, j’étais porté a 
croire que le vôtre ne valait pas mieux nue les 
autres et ayant exprimé celle opinion publique­
ment, je me crois tenu en honneur do déclarer, 
après mon expérience, que c’est la seule que 
j’aie vu donner pleine satisfaction.

Votre respectueux,
Jean Ai.uung.

NOUS soussignés, étant entrés en Société sous .
les noms el raison deALMERAS et OUEL- . • Au.airk A* Cie.,

Québec, 23 Février 1875.

notre atelier ou sur lès lioux I Leiul°z cpriîlle peut faire. Lo hlanciiissago «pii 
l’ouvrage en sculpture, dorure, ordinairement, occupait une personne pendant

et à exécuter 
toutes sortes 
m
tout 
les 
lié
lion des autels pour lesquels nous avons Machine, est peut être de dire, que les plus gros
mains plusieurs plans de differents styles qui °fij^ts de literie et le linge do table, se lavent

Nous venons de recevoir et **a,:^®méritent une visite, 
nous aurons toujours en main un assortiment 
considerable de moulures dorés pour cadres, 
gravures religieuses et uulrits, chemins de croix, 
chroinos, glaces de miroir, etc., que nous ven­
dons à des prix extrêmement réduit.

L. ALMÊCtÀS, 9
Doreur Ornemaniste.

*>. OUEEEET.
Architecte et Sculpteur.

No. 12, Ruo et Faubourg St. Jean, Québec.
Québec, 30 Novembre I87î.— lan-c. 575

ment «jue les faux-cols el les poignets, 
foule le .blanchissage se fait maintenant dans 

1 avant-midi. Je dirai à tous : Achetez une Ma­
chine de L. N. Allaire et Cio., et Soyez heureux. 

Votre dévoué,
J. Houi.eau,

Excise oflicor.
Québec, 19 Mars 1875.—12m 028

CONDITIONS

Veritable E au de
COLOGNE.

— ■■ ■ t

JE, soussigné, donne avis par es présentes, 
qu'un dépôt pour la vente en gros et en détail 

de nié VERITABLE EAU DE COLOGNE qui r, 
remporté les prix des grandes expositions fi*. 
Londres, 1855, de New-York 1853, de Londres 
1802, Oporto 1805, de Cordoha (République 
Argentine) 1871, et de Vienne 1873, a été établi 
par moi à Québec, et que mon seul Agent on 
cette ville est M. R. MORGAN, duquel on peut 
obtenir la véritable Eau de Cologne.

Afin d’empêcher de nombreuses impositions

—DU—

COURRIER JW CANADA.
Prix de l'Abonnement :

(Invariablement d'Avance.)
CANADA—Un an.....................................$*E0O

1,0 flo (payable d’avance)..... iïoo
do Six mois do ..... v.OO
do Trois mois do 9,00

ETATS-UNIS D’AMERIQUEl Un an..... |> -

par noire gouver­
nement, comme prouvé de la pureté de mon Eau 
de Cologne. •

Cologne sur le Rhin, le 4 décembre 1874. 
JOHANN MARIA FARINA,

No. 4, Place Juficli, 
Pourvoyeur Spécial,

De plusieurs cours impériales et royales.

Six mois.. 3.410

fio j Trois mois ü.00
FRANCE Un an..................... 50 FRANCS.

do Six mois................. 25 •*
do Trois mois..............15 “

d’informe respectueusement le public ci le 
Commerce (pie jo viens de recevoir directement 
tfi.Manufacturier, une quantité considérable «lo

TARIF DES ANNONCES*
Les annonces sont insérées aux conditions sui 

vantes, savoir :
Six lignes el au-dessous...................... 50 cenls
Pour chaque insertions subséquente 12$ “ 
Pour les annonces d’une plus grando étendues

L EAU DK COLOGNE sus-mcntionno dont jo j elles seront insérées àraison do 10 cents, par ligue 
(>uis garantir la pureté. J pour la première insertion, et do 5 cents pour les

En gros et OU deluil. f umertimm iml)M>minnioa

Québec, 29 Janvier 1875

R MORGAN,
10, rue Fabrique 

627

insertions subséquentes, 
RECLAMES :—20 cents a ligne.

I

A VENDRE CHEZ

Québec, 0 Octobro 1875
RUE SOIJS-LB-FOIt.

422

libraire, No. 47, Rue St. Pierre, basse-1 F, X. CtClG -i
ville, J. A. LANGEAIS, libraire,Rue ^ ;
St. Joseoh. St TînM, 50 C °A MW,lî-r?B QUiN,NEWl™Joseph, St. Roch.

2à Août 1875—8m—825 Un escompta libéral aux marchands. 
Québoc, G août 1875. 352

IMPRIMÉ LT PUBLIÉ P AK

Lever Brousseaa.
Kilitour-Propriétaire,

No. 7 RUE EVADE,
QUEItKC

1


